Éric 


L'HON. WI. MAJOR AUX PRISS 
AVEC LE JUGE LS. 


Le procureur général du Manitoba s'élève contre les 
procédés du juge, incompatibles avec sa fonction 


—————  ———_—__—_—— 


Le public s'intéresse beaucoup à 
l'enquête sur la conduite du juge 
Stubbs, qui est ouverte à Winnipeg 


liberté de parole est un des pius 
beaux dôns de la civilisation moder- 
ne, mais d'autre part mon devoir me 


sous la direction du juge Frak Ford, | commandait de faire cesser des re- 


de la Cour Suprême d'Alberta. 


narques dont’ le résultat pouvait ter- 


L'hon.. juge en chef J-P.-E. Pren-| nir la réputation de la justice de ce 


dergast. a été l'un des premiers té- 
moins entendus. : 
Pas de non-leu 

Le juge Stubhs à fait une attaque 
de quatre heures et demie contre ses 
acçcusateurs, en priant le juge Ford 
de refuser de faire enquéte. Il a afñr- 
mé que les accusations portées contre 
lui étaient ridicules, non fondées, 
qu'elles n'avaient pas le sens com- 
mun,: et qu'elles n'étaient pas suff- 
sables pour constituer une cause 
“prima facte” devant aucun tribunal 

I y a cependant deux accusations 
concernant les questions d'argent sur 
lesquelles 11 a insisté pour être €n- 
tendu. , 

M. le Commissaire devrait refuser 
d'enquêter et de faire rapport sur 
ces plaintes, a dit Je juge Stubbs, car 
cette enquête tournera en farce #i 
elle se poursuit. Ces accusations son! 
une injustice pour moi-même et une 
#ttaque contre le principe sacré de la 
Uberté du tribünal. J'ai peut-être été 

rot, imprudent, . inconvenant, 


. fais je défie n'importe qui de trouver 


de l'inccoduité judiciairé dans mon 
Passé, ‘Pour cette raison, je ne suis 
prêt à faire des excuses à aucÜn 
. Institution ou tribunal pour 
ce que j'ai pu dire ou faire. 
Le'juge Ford n décidé de procéder 
à l'etiquête. 
L'hon. W.-3. Major 
Après avoir : epu vaillamment 
durant quatre longues heures le feu 
serré d'un, interrogatoire ‘habile et 
QUE 


a Dh 
Que, jamdis ses hetes vis-A-vis lé jugée 
L.-8.-G. Btubbg n'avaient été guidés 
où thäpités pr un désir de ven- 
feance. 

Toute la procédure qu’il a entre- 
ptise pour démettre de ses fonctions 
le juge Stubbs, le fut purement com- 
tûe ‘toute autre du ressort du procu: 
reur général de tonte province Au 
puys. Cette réponse a créé une sen- 
sation à l'enquête. 

L'hon, M. Major a repoussé l'idée 
d'une ‘certaine animosité à l'égard 
du juge Stubbs”. 1] a souri lorsqu'on 
uiggéra qu'il avait tenu le juge ‘sous 
une olwervation au microscope‘ du- 
1ant plusieurs années"! Il a déclaré 
vepéndant qu'aucun juge n'avait je 
“iroit de critiquer ses confrères ou les 
Cours et d'accuser les juristes de cor- 
ryption. Un juge n'« pas le droit 
non plus d'agir de telle sorte que la 
justice et ses administrateurs soient 
traïnés dans la boue, conduits à 
l'égout. 

._ Les reproches au pe Stubbs . 

L'bor. M. Major a déclaré que le 
juge Stul's avait “tenté d'apprécier 


toutes les sentences des Cours com- 
me s'] avait (4 lui-même une Cour 


»yep 


Ni,» critiqué le travail de 


we commen cette affa're, qu'ils 


pays. 


| 


C'est une faute pour un juge |qui représentent la 


POUR L'OUEST! 


Ce sont celles qu que l’on dis- 
cute à la Conférence inter- 
provinciale, qui 
verte hier à 


Régina. — Les membfes du cabinet 
Saskatchewan à 


REGINA, Sask, — On a annoncé 
officiellement que la ;prochaine ses- 
sion de la Légisiätüre de la Saskat- 
chewan s'ouvrira le 2 février. 


EDMONTON, Alta. — Le préiste 


s’est ou-| ministre J-E. Brownlee 4 añnoncé 


que la session de la Légisiature de 


.|T'Albèrta souvrira le 9 février. 


VICTORIA, C.-B — 


de critiquer les décisions de la Cour | la conférence des autôrités fédéraies | femme du premier ministre de la Co- 
d'appel et pas un juge n'a le droit de |et provinciales à Ottawa, M. J.-T.-M. 


te faire.” 
Hberté de parole, selon vous 
cours au parlement ?" 

Si le juge Stubbs avait à se plain- 
dre de la Cour d'appel, ÿ pouvait ve- 
unir chez moi et préparer une pétition 
adressée à la législature. 


les dix- 


Au con-|premier objectif ceperidant est 


“Alors, qu'est-ce que ja] Anderson, premier ininistre, M. M.-A. 


MacPherson, trésorier, et M. J.-F. 
Bryant, ministre des travaux publics, 
croient que plusieurs questions d’ex- 
tréme importance pour l'Ouest seront 
réglées à cette conférence, dont 


traire, en annonçant ses assemblées Rauostion du chômage. 


de protestation dans les journaux et; 
| nation d'une commission unique pour 


sur des placards, le juge Stubbs atta- 


Les délégués demanderont la nomi- 


quait la justice et se rendait coupable | |les ressources naturelles de la Sas- 


d'une grave offense envers elle. 


| katchewan et de l'Alberta. 


Ils de- 


— Ne croyez-vous pas, M. Majo”,| manderont un règlement financier 
que la critique du juge Stubbs n'a pas | pour l'allénation des ressources na- 


eu quelques bonseffets? — Peut-être 
bien, mais d'autre part nous devons | 
admettre qu'aucun juge n'a le droit 
d'accuser la justice de corruption. 
 Citant des paroles du juge Stubbs, 
le témoin déclare que devant des pa- 
rolés comme celles-ci ,(parlænt à un 
prisonüier): ‘Vous devriez vous désin- 
téresser de ces petits Vols et vous 
emparer d'un million de dollars; vous 
aufiez plus de chance de vous en 
sauver", il a°cfu de son devoir de 
faire cesser un parell état de choses. 
L'avocat démande ‘Alors au témoin 
w'it ñe se souvient pas qu'il y a quel- 
ques abnées le fait de condamnations 
bénignes imposéés à des financiers 
yérbux ävait soûlevé dans le public 
un orage de protestation. ‘Je me sou- 
viens, "ef effet: Mais je n'ai pas com 
me gage xd Ds À la “ee 

a Lt RS à 

au témoin s'1 ge pm à 

cethe ire “VYoler 5100 et être en- 
voyé. au tencier de Kingston et 
À uh million et habiter une rési- 
deüce princière près de Kingston.” 
Le témoin sourit et dit ne pas se sou- 
venir. I1 poursuivit cependant, 


sant qué la justice existait pour le! 


rithe comme pour le pauvre. 

11 tériitia son témoignage sur ces 
paroles: “Le juge Stubbs n'avait au- 
cun droit de critiquer la justice et 
les décisions de Ja. Cour d'appel: S'i) 
voulait le faire, il n'avait qu'à s'adres- 
ser- directement au ministre de ,jus- 
tice." 

a ——— 


Les finances de la ville de 
Calgary 


some ut 

Calgary. — Le maire Davison a 
décidé de porter à la connaissance du 
gouvernement fédéral les faits relatifs 
au paiement des intérêts des obliga- 
tions de cette ville aux “Etats-Unis. 
Les détenteurs exigent le ‘paiement 
en fonds américains: la municipalité 
offre de payer en monnaie canadienne 
seulement. - Les “employés: civiques, 
qui avaient craint de voir leurs salai- 
“es impayés pour quelques semaines 
par suité de l'imbroglio financier créé 


Mar outes © 
pr 


| turelles de la Saskatchewan avant la 
formation de cette province. 

lis exprimeront l'opinion que le 
contrôle et la surveillance dès assu- 
rances devraient étre confiées à un dé- 
partement fédéral et non à chacune 
des provinces, mais que toutefois les 
pruvinces doivent pouvoir se pronon- 
cer sur les questions des contrats 
d'assurance et sur certains pures 
poiñts. - 

ls parleront aussi rond : sur le re- 
venu, lois des compagnies, protection 
des recettes des épargnants. 

Les délégués des quatre provinces 
de l'Ouest se soût rendus à Ottawa 
dans Je même train. A partir de Win- 
nipeg, ils ont tenu une ‘sous-confé- 
rence‘. 


Les négociations entre la 


Russie ét le Canada sont 


interrompues et n’abouti- 
ront pas, croit-on 


Ottawa. — Les négociations au su- 
jet de l'échange de pétrole russe con- 
tré du bétaif canadien sont pour le 
moment interrompues, en ce sens que 
le ‘gouvernement n'a pas encore ex- 
primé ce qu'il en pense, bien que l'on 
soit d'avis que M: Bennett s'oppose à 
cette transaction. 

MM. G.-G. Serkau et J-H. McDo- 
nald, représentants du syndicat cana- 
dien intéressé, sont repartis pour 
Winnipeg, après avoir conféré avec 
les autorités fédérales. M. Serkau a 
fait un bref séjour à New-York, pour 
rencontrer les représentants de la 
Russie. Il reviendra à Ottawa dans 
quelque temps, après avoir consulté 
ses collègues de l'Ouest. 

En autant qu'on peut savoir, le 
troc serait de 100,000 bêtes qui se- 
raient achbctées directement de pro- 
ducteurs canadiens en présence d'ins- 
pecteurs russes. Le syndicat can 


dien recevrait une commission. En 


te | au 
;a | dernière, onze Sont juifs, onze sont 


Il 


lombie Britannique, est décédée subi- 
tement samedi, alors que son mari 
était en route pour Ottawa. 
MONTREAL. — Sur un total de 
vingt-trois nouveaux avocats admis 
Barreau de la province la semaine 


canadiens-français et ün est irlandais. 


MONTREAL. — Pour la première 
fois dans son histoire, l'American 
College of Physicians” a décidé de 
tenir son congrès annuel au Canada. 
Ce congrès, qui aura lieu à Montréa! 
du 6 au 10 février prochain, est le 
i7e organisé par cètte vaste organi- 
sation qui groupe: les principales as- 
sociations médiealès de l'Amérique du. 
Nord. QE 
————- 

SAULT SAINTE:-:MARIE, Ont. 
Lés écoles séparées, locales pourront 
se maintenir 'A Ja mj-été avec 
les fonds actuels, à. déclaré. V, Mc- 


ù Namara, ‘secrétaire. ‘Après cela, leut 


sort est problématique. 

. ba PT ',% * 
. TORONTO. -— Mgr C.-P. Choquette 

a été élu président honoraire eye 

Société royale d'astrotiomie du 

nuda. Ti ést lé seul Cngadien —. 

cas qui figüre aû conseil d'admints- 

tration: ‘ ‘ 


! 


! QUEBEC. — ;L'hon. Vase a 
annoncé ‘que Lots de son voyage, à la 
conférence “A Sera 
actompagné des hé. MM..J.-E. Per- 
rauit,' ministre! dé fu: Voirie et des Mi- 
nes, - J.-N:- Francceur, ‘ministre des 
Travaux Publiés et C.-J. Artand, mi- 
nistre du Travail. 


JOLIETTE. — Albert Préville, jeu- 
ne homme de Saint-Damien, a .été 
pendu à la prison d de Joliette, vendredi 
matin, pour le meurtre de Mme Jo- 
seph Mondôr, commis à Saint- pain 
le ‘18 pe 1922. 

——— à 

BRUXELLES, Belgique, : LAS CAN se 8 
veau sénat bélgé, comparé à l'ancien 
sénat, comprend 74 catholiques con- 
tre 71; 21 libéraux nt - hide 63 s0- 
cialistes contre 55. 


NEW-YORK. — Bérnaïd MacFad- 
den se dit capable dé nourrir toùs les 
habitants des Etats-Unis à raison 
somme. : 1 s'agirait tout éimiplement 
de lés nourrir exclusivemént de À 
réales au prix oûelles se vendent'au 
jourd'hui: -, . “ 


SOFTA;. Bulgarie. —« ne reine. de 


Bulgarie, née princesse d'Italie, ædon- 
né naissance à une fille, La petite 


| 


| 
Mme Tolmie, 


| 


: SUR LES RANGS 


28 CANDIDATS UN INCENDIE DETRUIT L'EGLISE 


Publiée par 
CANADIAN mers ASS LTD, 


DE SAINT-LOUIS DE FRANCE 


6 ” 
POUR LE DAIL Cette belle église, orgueil des jeil des catholiques de Montréal, est 
en quelques heures la nrofe des flammes Ù 


C'est trente - moins qu'aux 
élections de février 1932 
— 153 sièges à pourvoir 
— On vote le 24 : 


Dublin, Libre-Etat d'Irlande. 
Une liste complète des nominations 
dans la campagne électorale du Libre- 
Etat démontre que l'Opposition l'em- 
porte par deux acclamations, mais 
que le gouvernement (y compris Je 
parti travailliste) est en tête par 
douze candidats dans le nombré d°s 
äspirants mis en nomination. 

L'Université de Dublin a rééiu saus 
opposition trois députés indépendant : 
qui avaient voté avec l'opposition. au 
dernier Dail Eireann, tandis que le 
“Speaker” Frank Fahy a été auto- 
matiquement réélu dans le comté de 
Galway. : ; 

248 candidats 

11 y a moins dé candidats qu'aux 
élections de février 1932. Deux cent 
quarante-huit ont été mis en nomina- 
tion pour les 153 sièges du Dail, com- 
parativèement à 278 aux élections gé- 
nérales de l'an dernier. Ils sont ré- 
partis comme suit: républicains {gou- 
vernement), 108; travaillistes (gou- 
vernement), 22; nationalistes .(o0ppo- 
sition), 96; centristes (fermiers et 
<ohtribuables), 21: indépendant-tra- 
vailliste, un. À 

Parmi les six femmes mises en 
nomination, mentionnons les deux 
fermes qui ont siégé dans l'opposi- 
tion l'an dernier: Mme Collins O'Dris: 
coll, soeur de feu Michaël Collins, et 
Mme Mary Reynolds, veuve de Pa- 
tick Reynolds, qui fut blessé et tué 
durant une émeute prééiecitrale à 
Sligo l’añ dernier. 

Une autre, veuve, Mme Wiljam Ars 
cher Redmond, a ‘été nommée candi- 
‘date à Wäterrora pour combler 18 v& 
tance leréée l'a 
de son époux. Elie se présente cofn: 
me indépendante. Mlle Pearce, soeur 
de Patrick Pierce, exécuté pour avoir 


| participé à la révolte de Pâques 1916, 


et Mlle Helen Concannon, auteur, sont 
candidats républicains. 
Un manifeste 
Frank McDermott, chef des cen- 


tristes, a lancé un manifeste indi-| 


quant que son parti veut obtenir la 
balance du' pouvoir que les travaillis- 
tes cétenaient, au. dernjer Dail, 

La faction. McDermott dénonce. le 
gouvernement du président de Valcra. 
Elle s'oppose aussi aux nombreuses 


armées” non-officielles qui infestent 


lé pays. Son manifeste vise surtout 
l'armée républicaine irlandaise qui a 
promis son. appui au président de 


Valera. + 


0-20 — 


: Un programme de stricte 


économie pour Québec 


Québec. — La Légisiature de Qué- 
bec est appelée À la mise en oeuvre 
immédiate d'un programme de stricte 
économie, dont les grandes lignes sont 
données. dans 'e discours du Trône 


[tu par lhon. H.-G. Carroll, leutenant- 


gouverneur, lors de l'ouverture de la 
deuxième session du 18e Parlement, 
Le. programme exposé veut préve- 


air l'imposition de nouvelles taxes 


par. l'économie la plus rigoureuse | 


in 


derulef pdt la môr! 


| 

Montréa|}. 
Saäint-Louis de France #”êté incen- 
diée en quelques heures, dans l'après- 
midi de jeudi. 

Les dommages matériels sont esti- 
més à plus de $500,000. Les assuran- 
ces couvrent $360,000 de pertes. Le 
curé de la paroisse, "M. l'abbé J.-A. 
Paiement, parle de reconstruire in- 
vessamment. 

On ne peut affirmer de façon pré: 
cise quelles sont les causes immédia- 
tes de l'incendie. On semble croire 
que le système électrique, pourtant 
au point, na causé ce désastre. 

Les vicaires de la paroisse ont tenté 
en vain de sauver les Saintes Espèces. 
Lorque l'incendie a été découvert, il 
avait fait des progrès trop considé- 
rables et le choeur n'était plus qu'une 
masse de flammes. 

MM. les abbés Prud'homme Cet: 
Brassard ont réussi à sauver un 
grand-nombre d'ornements sacerdo- 
taux et de vases précieux qu'ils ont 

|'emportés de la sacristie au presby- 
tère. Ils sont retournés pour péné- 
trer dans le choeur mais sans succès. 

Les cloches sont: tombées de la 
grande tour vers 6 h. 30. On a pu 
les entendre tinter lorsqu'elles se sont 
cffondrées dans le sous-s0], entraînant 
avec elles des poutrelles en feu. , 

L'Académie Saint-Louis de France 
a été protégée par les pompiers. Le 
feu y a éclaté plus d'une fois, mais 
les jets d'eau qu'on dirigeait sans ces- 
se sur le toit ont empêché qu'il ne 
prenne feu. 

Les flammes ont enllommagé six jo- 
gis voisins, dont quatre considérable. 
ment... ue 

Belle et riche, 

L'église Saint-Louis de France était 
de style Renaissance et était l'oeuvre 
des architectes Roy et Gauthier, au- 
jourd'hui associés à l'architecte 3.-E.- 
C. Daoust. 


ET L'ALLEMAGNE 


France sé déclare n 


avec l'Allemagne 


Paris. — M. Patf-Boncour a fait 
les déclarations suivantes au corres- 
poñdant parisien du “Journal de huit 
heures du soir”, de Berlin: 

“Je puis vous dire que je suis un 
de ceux qui ont travaillé avec le plus 
de zèle à 1—n convocation dé la Confé- 
rence du désarmement et qui ont le 
.plus vivement insisté pour que l'Alle- 
magne soit délivrée du contrôle mi- 
litaire interallié, 

“On doit me croire, si je dis que je 


AE 


ii 


& 
Fr 


sie ve tialen de 


28, 
28k ;° 


Les lignes extäriburé de 


Le premier ministre de! Ils 
convaincu d'une entente| déclare 


La belle église de]l'église étaient régulières et définies, 


mais c'est surtout l'intérieur qui re- 
tenait l'oeill: On y remarqüait dés 
peintures rares, des verrières pré- 
cieuses, un chemin de croix venant des 
ateliers de Chantrel et Cite. de Paris. 
des autels de marbre et des bois 
sculptés. Cette église possédait un 
carillon depuis quelques années. En 
1926, le cardinal Dubois, de Paris, y 
apporta une relique de saint Louis, 
roi de France, qui y fut sojiennelie- 
ment déposée. Cette église avait aus- 
si connu au congrès eucharistique de 
1910 une grande vogue par les offices 
solennels qui y furent célébrés. 
La paroisse 

La circonscription territoriale de la 
paroisse. Saint-Louis de France #° 
limite aux rues suivantes: Sherbrooke, 
Saint-Laurent, Parc Lafontaine; Du: 
luth. La paroisse a été fondé en 1888 
et sa population catholique actuelle 
est de 11,500 Ames. 

Le premier curé de cette paroisse 
fut M. l'abbé Larocque, frère de S. E. 
Mgr Paul Larocque, évêque de Sher- 
brooke. C'est ce dernier qui inau- 
gura l'église détruite, en 1897 

L'abbé Gustave Bourassa, frère dé 
M. Henri Bourassa, député de Labellé- 
aux Communes, succéda à M. Laroc: 
que. M. Bourassa compte parmi lei 
orateuts de ln chaite qui ont laiesé un 
grand nom dans l'église canadienni 
L'abbé Bourassa perdit la vis’ däné 
l'église même de Saint-Louis dé Fran: 
ce, en tombant d'un échüfaud. : "". 

M. l'abbé J.-A. Bélanger, qui devait 
devenir Mgr Bélanger, fut ‘nommé 
curé de Saint-Louis en remplacement 
de M. EME A eg 
jusqu'à sa inort She : 


pourraient cidists 


LES LE 
e savant beige 
ANSE Piaue À 
rues d PAPA RO Es 
York, — à obibé À 
se pen qui détient lé Sent 
mondial d'altitude pat Sp | 
expédition dans 18 
doit faire mme dé, + 
est arrivé en Amérique et | LS 
chose qu'il à faite a,été 


RE TI 
sajent pas de fumer. 

1 considère que l'habilude de fi- . 
où L'un tie D 
ami he mdr ve eye 
était le du gouvernement 
TS M. 
tabac au lieu te celle de l'alcc 

11 a déclaré par son interprèts 
#ian qu'il a déren ape ren Ph 


22 


de rechange _.. 


L'homme qui a pas 


Toute pe rsonne devrai 
gne - 
est aussi 
urgents. 


un 


L'argent” placé. airisi 


The 


Caplial et rénerve, #74,153,104 


Herriet est pour une entente 
avec les Etats-Unis 
Paris. 


L'ex-premier ministre 


Edouard Herriot regardé là situation | 
nu sujet de la dette avec un certaia | 


optimisme, mais il conseille néan- 
moins vivement de tout faire -pour 
arriver à une entente avec les Etat: 

Unis Dans un articis que publie 
l'“Ere Nouvelle”, 
pays “ont pris leurs positions et qu'i: 
ne reste plus qu'à suivre la march: 
des événements”. 


“li est certam, continbe-t-il, 


France. Mais n'allons pas Lrop, vite 
et ne comptons pas trop sur rien. 11 
parle de notre pays d'une manière et 
avec. une compréhension qui nous 
touchent. C'est le devoir de tout 
Français, chacun selon ses moyens, 
d'aider à faire disparditre le grave 
différend qui a surgi." 

En conclusion, M. Herriot dit que 
devañt les événements qui se produi- 
sent en Extréme-Orient-et en Europe, 
la seule politique étrangère possible 
est celle qui unira la Grande-Breta- 
ghe, la France et les Etats-Unis. 

——— 0402 2—— 


Une envolée vers Buenos- 
Ayres 


‘ Istres, France. — L'aviateur Jean 
Mèrmoz, cinq autres. aviateurs, et! 
M. Couzinet, constructeur d'avions, 
ont commenté un voyage aérien dont 
le tèrme, à l'aller, sera la capitale de 
l'Argentine. lis tenteront de revenir 


: de Buenos-Ayres à 1stres sans arré- 


ter. Leur but est de montrer la supé- 
.- rorité_ ‘de l'avion sur le. dirigeable, 
pour le service aéropostal, et aussi 
d'établir un record de distance pur- 
côurue sans arrêt en volant de Bue- 
nos-Ayres à leur point de départ, soit 
6,500 milles. A l'aller, ils feront es- 
‘cale à la ville marocaine de Casu- 


blanca, puis à La iville sénégalaise de 


Saint-Louis et enfin au port brésilien 
de Pernambouc. 
L'entreprise coustitue un défi au 
“Graf Zeppelin”, äu pont 
dè vue service aéropostal. 
L'avion est un monoplan trimoteur 
I porte 


Comme celui qui 
conduit sans pneus 


lesJuémes risques que eclui qui c onduit une auto 
sas pucus de rec hange: 


- un placement sûr, digue de confiance qui 
réserve comptant pour des temps 


jamais il ne souffre de dépréciation et ibproë uré 
un trois pour cent stable, 


Vous aimerez fair affaire avec la" 


Roval Bank 
of Canada 


il dit que les dcux ! 


que ! 
le président-élu Roosevelt manifeste | 
des sentiments très amicaux pour la, 


fmises, cu Pape « dans la safe du trône 
| N s'est rendu ensuite dans trois autres 


| Jean “e Lätran et Saint-Paul hors 
es Murs, pour donner lecture üe la 


LE 


‘Les dettes d'Hitler 


Berlin. Les difficultés financié- 
res où se trouve le parti national S0- 
| ctatisté expliqueraient la récente con- 
férence d Adolf Hitler avec l'ex-chan- 
loélier von Papen ét son voyage ñ 
|Pertin, d'après des rumeurs qui ont 
commencé à çirculer. 
\ter aurait des dettes qui s'élèvent à 
52.000,900 ou $3.,000,000 et il aurait 
une échéance de $1,000.900 à rencon- 
trer d'ici quelques jours. Les ind'1s - 
triels qui ont jusqu'ici fourni les fonds 
\ Hitlet lui auraient fait savoir par 
l'intermédiaire de von Papen qu'ils 
sont prêts à lui procurer le million 
Ÿ domt ft à besdin inimédiatement, à Ia 
condition qu'il s'engage à ne pas Pro- 
| voquer d'élection générale. 
Hitler serais donc, venu à Berlin 
pour conférer avec ses Heutenants. 
Er. cc 


. Des heures de travail plus 


courtes avec le même 
salaire 


d'argerñit en banque court 


lavoir un compte dJ'epar- 


eXt dotjours disponible, 


loyal” 


Aëtif total plus de 5700,09,009 em di 
Genève. Léon Jouhaux, secrctai- 
re général de la Confédération Fran- 
çaïse du Travail, a déclaré à la con- 
férence internationale du chômage 
que si l'on veut diminuer les heures 


de travail, on devra le faire sans bais- 

| La Cité Vaticanc a un gou- {ser les salaires. M: Jouhaux parlait 
vernement constitue bien entendu au nom de tous les délé- 
san gués ouvriers et qui s'é- 

Cité Vatieane.Ÿ - S. 8. le Pape : taient engagés d'avance à appuyer 
 assermenté personnellement les sp cette politique de la défense des sa- 


gent qu'au bonheur des 0cux jeunus 


D Ge 


présents, 


res de la commission qui constitné !e | Jaires. 
| nouveau gouve:nement de la Cité Va- | ‘Trente milions d'hommes et de 
| ticane à la téte de laquelle se trouve | femmes, soit un sixième des travail- 
| son neveu, le comte Franco Ratti. Ja | leurs äu monde entier, sont actueile- 
| omission «st eatrée en fonction kn- {ment sans travail, dit M. Jouhaux. 
médiatement | Une amélioration de l'industrie ne ce- 
C'est le 8 c'écembre dernier que !e | r.éuie-e2it pas à la situation, car le 
| souverain Pontife annonça son inten- | tre vai! technologique restera un fac- 
|tion de réorganiser le gouvernement | teur de très grande importance. 
lle la’ Cité Vaticane. |! A moins d'une amélioration dans la 
— pme -2— 


| situation mondiale du ch5mage, la ci- 
vilisation disparaîtra. 


La base de la discussion actuelle à 
| ne veulent plus de Genève est une semaine de 40 heu- 


‘ ‘À a’? 
| 1 economie, res Les patrons insisteront pour que 
| les a'aires baissent en proportion de: 


Les sans-travail anglais 


| Londres. Les organisations our |herres de travail. 
| vrières préparent une énorme, cé-| 04403 0 — — 
| monstratior de sans-travail qui doit : 


Le paysan russe ne veut pas 
émigrer vers les villes 


| avoir lieu à Londres méme le 5 fé-| 
| vrier, et dans les villes de la province 
| au cours de la semaine suivante. C°), 
| serg en signe de protestation contre Lorsque les ”Soviets entreprireat 
| la politique du gouvernement tuu-|jeur industrialisation des fermes, ils 
| chant le problème du chômage et dan“ espérèrent que, la machine allant 
Île but d'obtenir un changement 1"- remplacer l'homme, bon nombre de 
| médiat éc la ‘politique d'économie . 
A%Londres, les différentes parade: | Jes. 
| convergeront vers les rives de la Ta- | duisit ‘pas. 


| mise, d'où elles se rendront à Hyde | G'hui, il est reconnu qu'on peut em- 
Park. Là, des orateurs adress erent | |ployer tout au plus 25:à.30% .des 
la parole à la foule. du Haut d'une | hommes et 40% des femmes. La ba- 
série d'estrades spéciales. ee. de la population est. inactive. 
TS e——— Le paysan russe ne veut pas émigrer 
| Défections au sein du parti vers les villes. Ceux qui l'ont fait 
| soviétique | déjà n'ont pas goûté, semble-t-il, l'ex- 
s périence: en tout cas ils sont revenu: 
là leurs villages. On y vit pauvie» 
4 Mphou: — BR mappres Hapor | ment miais dans l'espoir que le travail 
ants du gouvernement soviétique ont | collectif agricole sous la surveillance 
été sévèrement punis pour avoir des- | 
-servi le- parti communiste. “Deux ‘ont |du gouvernement finira: bien un: jour 
été expulsés du parti, un autre a été par rapporter quelque chose à chacun. 
renvoyé au'comité central et les trois Durant ce 1empn jee Baies ra des 
derniers ont été fortement répriman- Ergiehemars baies nn 
dés. 4 
La publication des résolutions adop- | le rrhjte Apr ler 


{ées par le comité central du parti 
communiste et le comité central de rit 204 ou ns à de 
direction prouve  péremptoireïaent n veut ai contrebalancer le 


effets de l'inactivité du paysan russe. 
On x offert des récompenses aux fer- 
miers qui ont travaillé aux mines 
| après avoir luissé leurs terres. On a 


qu'un mouvement. droitier s'opère 
chez les membres des hautes sphères 
soviétiques. 

Michael TomsKy, président du ser- 
vice d'éditious de l'Etat, Alexi Kÿ-|. 
ko, c ssaire du service des com- | 1% ont refusé du travail dans les 
mynications, et Vässill Sebiniat, pre- | "dustfies urbaines. 

x er re : 
sident du comité, d'Etat d'arbitrige, 


ont été placés sous le régime discipl- | La singulière idée d’un et 


taire le plus sévère; on les à préve- | 
nus qu'ils ne combattaient pas suffi- 
samment les éléments antisoviétiques. 


fesseur am 


Er à quan quan 


York à l'Agence Reuter: Cr R 
Le 
de la section des beaux-arts de l'Uni- 
versité de New-York, à émis l'idée 

que l'Europe envoie aux Etats-Unis 


le fruit 'de : et de confisca. 
ro Lea a on 
nur orge virae-e-2d con- 


Fe 


Lun À] sl 


| ques. Sainte-Marie-Majeure, S1-|. 


a U 


Le parti d'Hit | 


| sortir les bénéfices nets de l'exercice 


| paysans-se dirigeraient vers les vil- levant la cause. 


même puni sévèrement :es fermiers |. 


| Wondrens. — On made de New:| 
Philip : MacMahon, | 


is, imprimés res rares) gout | 


a PEKOE 


‘Tout frais des plantations’. 


+ 


GENÉRALE DE LA 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


L'actif se chiffre par $132, 921,697 — 
. une somme de $104,839,058 — Les 


Vas dépôts forment 
énéfices nets s'élè- 


vent à $972,075 — Excellente situation liquide 


La Banqué Canadienne Natignale a. 
tenu à Montréal, le lundi 16 janvier, | 
sous la présidence de l'hon. F.-L. Béi- | 
que, la 5e assemblée générale “à 


nuelle de ses actionnaires. 


Le rapport du conseil d'administra- 
tfon pour l'exercice terminé le 30 no- 
vembre 1932 met au jour .une sitna- 
tion qui, dans les circonstances, est 
tout à fait satisfaisante. 


Le compte profits et pertes fait res- 


à $972,075, à rapprocher de $1,001,940 
en 1931. Les dépôts forment , une 
somme de $104,839,058, dont $13,892,- 
735 en compte-courant et $90,946,325 
à l'épargne. L'actif de la Banque 
s'établit à $132,921,697. L'argent en 
caisse et autres disponibilités à vue 
s'élèvent à $14,166,628. L'actif immé- 
diatement réalisable se chiffre par 
$67,544,969 et représente 57.12 pour 
cent du passif envers le public. Les 


de $63,560,303 l'année précédente. 
Cette diminution s'explique non seule- 
ment par le ralentissement général 
de l'activité économique, mais aussi 
par la baisse des prix, qui a réduit 


CC QG 


Ruiné par l'asthme -— La for- 
ce du corps et la vigueur de 
l'esprit sont inévitablement at- 
taquées par la visite de l’asth- 
me. Qui peut vivre sous le 
coup dès attaques répétées et 

garder son corps el son espril 
en pleine activité? Le remède 
pour l'asthme du Dr J.-D. Kel- 
logg dissipe le malaise en en- 


I soulage. H 


Mais l'exode attendu ne se pro-| -estaure le malade à sa force 
Sur les fermes aujour-| Grporelle normale et à sa quié- 


tude d'esprit. 


prêts courants et escomptes forment |. 
une somme de $56,824,768, en regard 


les besoins de vrédit de l'agriculture, 
de l'industrie et du commerce, 

… Les actionngires, après avoir adop- 
té des. résolutions de félicitation à 
l'adresse des ac ministrateurs et de re- 
merciement ‘à J'endroit du personnel, 
ont réélu le conseil d'administration 
de la banque, qui est ainsi composé : 
l'hon. F.-L. Béâque, l'hon. J.-M. Wil- 
son, sir J.-Geo.' Garneau, l'hon. C.-P. 
Beaubien, CR. MM. Armand Cha- 


put, A.-N. Drolct, J.-H. Fortier, SL méridionale. 


les ® Laurendeau, 
man, l'hon. D.-(). L'Espérance et M.| 
Léo-G. Ryan. 

. —— œ+—— 


M. Emile-J. Hébert quitte le. 


Pacifique Canadien 


Avec l'annéc 1932 s'est terminée la | 


carrière active d'un de nos Canadiens 
français les plus en vue dans le do- 
maine des transports. M. Emile-J. 
Hébert, qui a quitté son poste de Com- 
missaire du Trafic-Voyageurs le 31 
décembre dernier, pour prendre sa 
retraite et jouir d’un repos bien mé- 
rité après plus de cinquante années 
de loyaux services. 

M. Hébert faisait partie du persor- 
nel du Pacifique Canadien depuis les 
débuts de cette Compagnie, étant -en- 


tré comme secrétaire particulier de 


S'r William Van Horne dès juillet 
1882. 11 fut au Pacifique Canadien 
le représentant attitré, pourrait-on 


dire, des Canadiers français. et le con- | 


seiller de l'Administration dans tou- 
tes les questions concernant l'élément 
français au Canada. A maintes re- 
prises, il fut chargé par sa Compa- 
gnie de missions fmportantes, tant en 
Europe qu'en Amérique. C’est ainsi 
qu'il fut délégué à Rome en 1910, à 
l'occasion du_grand Congrès Eucha- 
ristique de Montréal, et qu'il alla en 


Trrmmce en 190. lors de rorganisatt on | 
| an train-cxposition français qui visi- 


ia le onadadannéc suivante. Ici 


au Lanada: c'est lui qui. 


Winnipeg. le 18 Janaier 1933 


à titre de | 


| représentant @à Pacifique Canadien, | 


| 


! 


était :rdinaitethent chargé d'accom- 
pañner lesthaüts dignitaires ecci.- 
siastiques “dañ#leurs voyages officiel 
sur tetréseautde la Compagnie 


*  Laldépart.de: M: Hébert du Pacifi- 


| 


| qùe Uanadien sera yivement regreti£ 
et-créernrum vide difficile à remplir 

Cet homme distingué et cultivé jou it 
dans tous les domaines d'un prestige 


| qui ajoutait à celui de la Compagnie 


| 


à laquelle il appartenait. Il avait ia 
confiance de l'adrhinistration äu Pa- 
| cifique Canadien et avait toujours au, 
Fr ses manières affables, son taet 
et ses talents, s'assurer la considéra- 
tion du personnel tout entier 
M2 ———— 


Des fossiles de mammifères |! 
dans l'Ouest 


} 

Ottawa. 
au pays une nouvelle région où abon- 
dent les ‘fossiles de mammifères. 
Deux paléontologues du gouvernement 
canadien, le Dr L.-S. Russell et le Dr 
R-T.-D. Wickenden, du service gée- 
logique du ministère fédéral des mi- 
nes, ont recueilli en effet, aux alen- 
tours fe la ville de Swift Current, 
Saskatchewan, une petite collection 
de dents de fossiles attestant la pré- 
sence d'animaux de l'époque éocène 
au Canada. Des spécimens sembin- 
bles ont été trouvé dans l'Utah et 
récemment encore, dans la Califor- 
Cette collection com- 


CR. Beaudry Le- k prend entre autres une dent de rhi- 


| nocéros (!) et un dent de lapin, ce 
| qu fait remonter de très loin dans 
! antiquité l'origine Ce cet anima:. 

Ces terrains fosaiifères sont siiués 
Gans les cohines Cypress ct s'étendent 
que l'est jusqu'aux environs de Swift 
Current. 


Lady Lemieux est décédée 


Québec. Lady Lemieux, femme 
de Sir François Lemieux, juge en chef 


-de la Cour Supérieure de Québec, est 


décédée à sa demeuré. samedi matin, 
après quelques jours de maladie. Elle 
était âgée de 86 ans. 

Lady Lemieux, née Diane Plamon- 
don, était la fille de feu l'hon. H.-A, 
Plamondon. Elle épousa Sir Fran- 
çois en 1874. En plus de son époux, 
six fils et six filles lui survivent. 
4-2 —— 
Pour venir en aide aux culti- 

vateurs des Etats-Unis 


Washington. — Par un vote dé 203 
à 151, le Congrès américain a passé 
une mesure d'urgence destinéé à venir 
en aide aux cCultivateurs des Etats- 
Unis. , 11 s'agit de fixer des prix mi- 
nima pour sept produits domestiques 
de première importance. La mesure 


se trouve maintenant devant le sénat 


Dividendes... . 


ss... 


.sonnel 


(14, Geo. V, ch. 3)... 


Solde créditeur au 30 n 
robes: ; Riads 


GE Ce le public: 


DE 2 


$ 
“Fonds dé pension du pers 


sosie 


Impôts fédéraux . sédgr 


Versément au Trésorier 
gone de 


ee NT 


vembre 1931... VS  205.169.34 
30,000.00 Profits de l'exercice :finin- fi 
112,000.00 sant le 30 hovembre 1932 972,075. 12 
2: 125,000.00 | 
210,244.46 k AM 
+ EMA: TS LI724446 


Envers les actionnaires: * RE à à 
Capital. ‘réserve, videndes et profs non par 1 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
SITUATION AU 30 5 ROPEMARE 1932 
_ Compte Profits et Pertes. 


700,000.00 Solde créditeur au 9 n 


soso tnns 


Dépôts (épargne et comptes courants). :.......................... 105,570,315.86 

Somme due aux termes de ln Loi de‘financé ......:.............. 4.500,000.00 

Divers. à ed 0 cam de 09 0 à 0 09 a Re 4 reama ge Mn ERP Lee tre nes 283,085.37 
: . i 


| Argent, en caisse et autres disponibilités à M did 


ptigme. ss. sremass ts: feet errmemmers ser tertent 
pr” vd 4: » 


(EREERINERERERSE 
ga Ro à Fil ÿ 


_8,138.89t00 


-116,532,295.23 


A à 
ÿ 


:  — 
où l'attend une forte eppontion « du 
ln part des démocrates anssi bien qu: 
e certains républicains 
RD 


En faveur des diocèses de 
“Régina et de Gravelbourg” 


Ottawa. -— Le dimanche 15 janvis®: 
une quête a êté faite dans tétiteé les 
émise et chapelles du Giocèsé d'Ot- 
tawa, à toutes les messes, én fato@r 
des diocèses de Régina et de Gravel- 
bourg, que l'on sait particulièrement à 
affectés en ces temps de dépression 


! générale par le manque de récultes 


— On vient de découvrir | 


Les méres sages. et _ecxpéri- 
mentées savent Quant TUrs cree 
fants souffrent des vers et elles 
ne perdent pas de temps à ap- 
oliquer les Poudfes à Vers de 

Miller, un très puissant Vermi- 
fuge.. Al est souvertin pour 
nettoyer le système des vers 0 
restaürer cet état de santé sis 
lequel il n'y a pour Penfant vi 
confort ni espoir d'une robust( 
croissance, C'est un externit 
natcur de vers dans lequel la 
peut placer sa conflance. 


nn _——…— 
CARTES PROFESSIONNELLES 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 91 036 
L'unique hôtel de langüe française À 
Wiñnipeg — Repas à ln carte, .chum- 
bres simples ct doubles — Satisfue- 
tion ussurée, 

Latourelle Frères, prop. 
16t;°rue Notre-Dame Est, Winnipeg 
EE 

© MANUFACTURIERS 


J.-0. BRUNET 
MONUMÉNTS FUNERA:I:Ex 
MARBRE — GRANIT . 
ETC. 


414, av. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Boniface 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
Téléphone 204 104 


385, rue Dubuc Saint-Bouifaée 
MEDECINS 
Dr J.-J. TRUDEL 


dés hopitaux de Paris et de New-York 
Spéetalté: 
Maladies des Yeux, oreilles, ner et gorge Î 
Heures de consultations: ? à-6 h: 


Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—356, rue Main, Voleur gl d 


Téléphone M4 953 


Dr H. GUYOT d 


MEDECINE ET CHIRURGIE 
Bureau: 
584, RUE AULNEAU 


Saint-Boniface, Man. 
Téléphone 201 696 


Dr B. J. GINSBURG 


MALADIES Mir ERHE - 
Cas ACTE A Gus 


403-404, MeARTUR LG, , 
Avenue Re 


à Mn. 54002 


La 


LS 


sf 


… 


TE RESPONSIBLE DES FILS 


Mgr Courchesne, de Rimouski, à insisté récemment dans | 
une conférence qu'il a donnée à la salle Saint-Dominique, de | 
Québec, sur les responsabilités des famillés dans la crise pré- 
sente. Il a montré les déséquilibres sociaux et moraux qui pré- 
Phraieut cette crise depuis plusieurs années et qui auraient pris 
dès proportions formidables sans Ja catastrophe de 1929, et | 
iñdiqué la voie à suivre: te rétnblissement, en tout premier lieu, | 
dès valturs morales et sociales oubliées, le resserrement des 
liens de la famiile, le. respect. des. droits de Dieu et de la 
éonstience, la modération des désirs, la pudeur, l'éducation 
des enfants. 

Retenons que les familles doivent avoir l'ambition de porter | 
d'abord leurs responsabilités et ne pas aggraver la lâche des| 
homines d'Etat. Qu'elles n'attendent pas des institutions ce 
qu'elles ne sont pas appelées à donner. Le premier pas à faire 
Pour aincner lé rétablissement de l'ordre, c'est de réformer les 
foyers. Tout né sera peut-être pas réglé àlors; mais il sera beau- 
coup plus facile à la société de terminer le travail de restau- 
ration. 

Son Excellence à signalé d'abord briecvement les principaux 
réproches que l’on peut faire à la société col temporaine. A qui | 
voudrait Jui intenter un proeés de tendance, dit le conférencier, | 
les piéces à conviction ne manqueraient point: indiscipline au 
travail, auquel on a voulu se dérober Le plus possible tout en! 
réclamant de plantureux dividendes où un pléit salaire, selon | 
le rang que l'on occupait; indiscipline des moeurs et mauvais | 
goût aux heures de loisir et d'amusctinent; indiscipline devant! 
les difficultés communes à résoudre, compliquées comme à 
Plaisir par des discussions furicuses où les arguments .n'ont! 
Pas su s'élever du sensible au rationnel, où tout s'est passé | 
comme si l'on était mal élevé. : 

Ces indisciplines ont fait pencher les gens vers la solution 
la plus facile, au moment de la crise: l'État se charge de toul. 

Et l'on constate, à la source de ces indisciplines, que la religion 
Wa lénu que la place d'un ensemble de vérités spéculatives, sans 
répercussion dans les consciences. Le chloroforme du libre 
éxamen à fini par faire perdre, apparemment, Ja ‘distinction 
du Wien et du mal. 


Heureusement, pourrait-on dire, la crise a rendu beaucoup 


d'exéès impossibles. Pourquoi ne pas faire de nécéssité vertu? 
Et Mgr Courchesne signale parmi les bienfaits de la crise le 
fait que les enfants sont moins indépendants, moins prodigues, 
Dresque aussi respeclueux qu'au temps où one savait l'être. 
Pourquoi ne pas utiliser ce fait pour fortilicr la piété filiale ? 

Le conférencier passe de là aux devoirs des pareuts. Qu'ils 
veuillent bien ne pas compiler uniquement sur les institutions 
bour refaire dans l'âme de leurs enfants ce que le foyer n'aura 
pas instauré, Qu'ils veuillent bien ne pas détruire leur propre 
dutorité auprès de leurs enfants, en discutant devant eux celle 
des maîtres à qui ils les confient. 

Mgr Courchesne a énuméré longuement les réformes aux- 


‘ quelles doit se prèter la famille, dans 1c prestige et la dignité 


‘simple son pouvoir d'achat, e 


de l'autorité, dans l'éducation des enfants, dans leur soumis- 
sion à l'autorilé des parents, dans leur respect des droits de 
Dieu et de la conscience, dont le chef de 
le premier exemple. 
M n'y a aucun risque, conclut Mgr Courchesne, à commencer 
par la restauration de la piélé familiale et de l'autorité dans | 
nos fôyers. C'est l'axe qu'il faut d'abord recouvrer. Eh atich- 
dant que l'univers ait lui-même repris l'équilibre relatif qu'on 
peut appeler son état moral, on aura connu la douceur de vivre 
ans la paix de son âme. Peut-être aussi aura-t-on trouvé le 
secrel de vivre à meilleur marché, de recouvrer dans uné vie 
tle prégligieux honneur de payer. 
ses dettes. ” . es 
S'H faut ensuite des miracles pour que notré pauvre huma- 
nité guérisse, n'oublions pas que ce sont'les croyants qui les 
oblieuvent. Pour avoir eu le courage de faire fa volonté de 
Diéu et de bannir le péché de leur vie, les justes, en toute 
Sonvebance, obliennent que Dieu fasse à son tour leur volonté, 
el sauvé, sous l'empire de leur charitable prière, ceux: que les 
justes leur recommandent. - 


famille doit donner 


À propos du chant national |aépamer rembauement des Angie 


{nur mitoyen les Français vivent avec 


[oblige à des rapports quotidiens, les- 


| peindre. en quelques deux cent cin- 


#94re | qui, comme disait Glsignÿ, 


+ 


LE MUR MITOYEN 
par le Comte Serge Fleury 
Voici un aimable livre, amusant 


dans sa forme, véridique dans soh 
fond Le Comte Serge Fleury a été 


cet aimable portrait sera donc: Aïnsi 


soitjil! | 
bé » M-G. HODENT.. 
(Paris-Canada) 


(] 
(à) “Le Mur Mitoyen”, par le Com- | 
te Serge Fleury, Plon, éditeur, 1 vol. 


12 fr. , 
Chargé au cours d'un voyage aux ———— 2 0-2 — 
| Etats-Unis de faire des conférences : j $! | 
sur là vie et sur les idées françaises! LA Vie des journaux indé- 
pour redresser, s'il se pouvait, cer- =. pendants PARA 


[ 


a 


tains préjugés américains. Il l'avait 
fait déjà au Canada où il a eu l'oc- 
casion plusieurs fois de prendre la 
parole et où il a été reçu avec des 
marques de sympathie. 

L'autèur s'est dit qu'une comparai- 
r.n des moeurs, des goûts et des idées 
des Anglois et des Françuis serait le 
moyen lé meilleur de faire comprén- 
dre ce qui est proprement frañgais. 
De là “Le Mur Mitoyen” (11. L'au- 
teur n'a pas voulu écrire: le fossé 
laitoyen, bien qu'en réalité il s'agisse 
du Channel, mais le mot fossé évoque 
une séparation nette qui n'est . pas 
dans la réalité. Commé derrière un 


En marge du vingt-troisième anni- 
versaire de la fohdation du “Devôir”, 
M. Omer Héroux inscrit quelques ré- 
flexions toujours d'actualité à propos 
des journaux libres: 

Une chose paraît certaine, c'est 
que si l'ün quelconque des journaux 
qui sont avant tout des entreprises 
de haute propagande, en dehors des 
partis politiques et des groupes finan- 
ciers, vient à tomber, il se passera 
du temps avant qu'on puisse le rele- 
ver 

Chacun ‘de ces journaux, est né de 
circonstances exceptionnelles, de la 


les Anglais dans un voisinage qui les 


n'effrayait et qui n'avaient point con- 
Le à nu l'échec. Où retrouverait-on, après 
gris dos de orts peuvent-se traduire, un désastre, au milieu des ruines qu'il 
S-lon l'humeur du jour, par des pro- laisserait, un pe d'hommes qui 


os empreints- de cordialité, des| risquerait: à recommencer l'entre- 
changes (le fleurs et de fruits, où | prise? 


dans d'autres moments, des échanges | 


. * Si l'on veut donc que ces journaux 
de trognons de choux,. lancés par- | q j 


dessus le mur. 6 \ vivent, c'est aujourd'hui qu'il faut les 
| aider, par tous les moyens dont cha- 
cun peut disposer. 


Et si l'ôn est logique, ce n'est pas 
simplement la vie de ces journaux 
qu'il faut souhaiter et vouloir, c'est 
leur vie puissante, et puissamment 
féconde. 

Nous l'avons cent fois rappelé: l'in- 
fluence d'un journal est proportion- 
nelle à son tirage, les meilleurs arti: 
cles ne portent point, s'ils ne sont pas 
lus; puis, le suCcès. dans la presse 
fait boule de neige: le tirage entraîne 
l'annohce,_ l'annonce fournit des res- 
sources qui permettent d'améliorer le 
journal et de hausser son tirage; ce 
tirage augmenté appelle de nouvelles 
annonces qui, à leur tour, fournissent 
de nouvelle ressources et de nou- 
veaux moyens d'action. 

A e—— 


Vient de paraître 


Aborder une telle comparaison et 


quante pages deux grands peuples, 
c'était une entreprise hardie. D’au- 
tres, l'avaient osée auparavant et 
Taire, dans son Essai sur l'Angleter- 
re et dans son Graindorgé, avait laissé 
deux ouvrages, qui sans doute oft 
vieilli, mais qui gardént néanmoins 
de la verceur. ci : 

Le Comte Serge Fleury s'en est 
tiré d'adroite ct nimable façon. Un 
mur mitoyen, après tout, n'oblige pas 
à juger les gens dans leur fond, à 
discuter leurs idées, À peser la .sin- 
cérité de leurs sentiments. Les rap- 
ports ne vont pas jusqu'à l'intimité. 
.On se connait, on se voit vivre, on 
se, juge par les manifestations de la 
vie courante, par les occupations, pär 
les plaisirs, par la façon de recevoir, 
de meubler son “home, par la ma- 
niére dont on cultive son jardin, selon 
le mot de Voltaire. 


La ‘bonté naturelle” de l'homme 
lui fait voir d'abord les ridicules ou 
les manies. C'est ce que montre no- 
tré auteur dans de prerniers dipty- 
ques d'alrvre caricaturale, les ‘“An- 
&lais et Nous”. Mais il corrige tout 
de suite cette impression de préjugé 
et de mauvais voisinage et nous ap- 
prenons à mieux comprendre le sno- 
bisme et le cant de l'Anglais, son 
amour du passé et des coutumes an- 
cestrales, ses plaisirs, si différents des 
uôtres, sa façon de manger et de se 
vélir, son fiègme qui sert de voilette 
à la timidité, son hospitalité si bien 
comptise et si respectuéusé à la lib:r- 
té d'autrui. : ° È 

L'Angiais, de même, sait bien qu'il 
ne faut pas juger des Français par ce 
qu'on voit à Paris, à Nice, à Deau- | S0nt assujettis les marchés mobiliers 
ville. Comme l'avait fait jadis son | et les transactions dé Bourse”. | 
ancêtre Arthur Young, il va parcou- 
rir les provinces, la province, regar- 
der les paysans dans leur champ vu 
dans la chaumière, s'il peut y péné- | 
trer, déposer une carte chez le maire, 
accepter une invitation chez Mme 
X.… qui, ce jour-là, met. les petits 
plats dans les grands. Æn ville il se 
fait recevoir dans un cercle et causé 
en frisant ui bridge. Ii fréquente 
les gens riches et, s'il le peut, les 
nouveaux pauvres. Il cause peu dañs 
les salons, n'étant pas dé ces gens 


L’Initiation pratique :à la 
Bourse 
. Par LOUIS-A. BELISLE 

Cet ouvrage, qui vient d'être pu- 
blié aux Editions -Albert Lévesque, 
dans la série “Documents Economi- 
ques”, est le premier. du genre écrit 
en langue française dans notre pays. 
“Il s'adresse, dit l'auteur dans son 
introduction, non pas tant aux ex- 
perts en spéculation qu'aux noÿices, 
aux spéculateurs occasionnels et à 
ceux qui font des placements -à*long 
term». Son but n'est pas d’encoura- 
gér la spéculation chez ceux qui n’ont 
Pas les moyens de s'y adonner; l'in- 


“S'en vont parmi les plats sans 
, [mettre de chaussons” ; 

Mais il sait voir, non plus comme 
Siern qui bétissait un roman bien 


rencontre . d'enthousiastes que rien| 


IV et-la nièce de Louis XIHI. 


sa | toi. 


“RE 
LA GRANDE 
MADEMOISELLE 


Î 
| 
| 


Tout le monde connaît la célèbre 
lettre de Madame de Sévigné: “Je 
m'en. vais vous mander la chose la 


‘plus étonnante, la plus surprenante, 


etc.” Le professeur W.-F. Osborre 
la relisait fort à propos, vendredi soir, 
aux habitués des causeries'de l'Allian- 
ce Française. Ceux-ci étaient en effèt 
venus entendre parler de la Grande 
Mademoiselle, de ses nombreux ma- 
riages manqués et de celui avéc le 
fameux duc de Lauzun. ‘Voilà un 
beau sujet de discourir”, comme disait 
la Marquise. Mme de Denus l'a fait 
avec beaucoup d'esprit et d'habileté. 
Elle a campé un portrait vivant et 
pittoresque de ce personnage typiqué 


]du grand \siècie, qui fut d'une rare 


extravagante mais dont la conduite 
resta néanmoins toujours irréprochn- 
ble. & . ‘ 


Louise d'Orléans, duchesse de Mont- 
pensier, était le petite fille de Henri 
On l'ap- 
pelait Mademoiselle ou la Grande 
Mademoiselle pour la distinguer de 
ses soeurs. Sa mère mourut huit 
jours après sa naissance, lui laissant 
une très grossé fortune qui en faisait 
l'héritière là plus riche de France. 
Mais son père, Gaston d'Orléans, frè- 
ré du roi, était un esprit médiocre 
et léger qui prit part à tous les com- 
plots contrée Richeliéu. L'enfant fut 
confiée à une gouvernante et son édu- 
cation fut très négligée. On cultiva 
chez elle au plus haut point la vanité 
et lé snobisme, mais elle fut toute sa 
vié brouillée avec l'orthographe et 
mañqua toujours de jugément. Etant 
la plus grände dâme de France après 
la reine, elle se devait d'avoir un 
train de maison qui fût presque l'éga]l 
de celui de lä cour. | 


Anne d'Autriche, femme de Louis 
XIII, aimait beaucoup Mademoiselle. 
Quand naquit le futur Louis XIV, elle 
lui dit; ‘Tu seras ma petite belle- 
fille...” Louise avait alors treize ans. 
Son grand plaisir était de dorlotér le 
petit dauphin en l'appelant: ‘mon: 
cher petit mari”; mais Richelieu, qui 
découvrit ce manège, s'émpressa d'y 
mettre ordre. Ce fut sa première dé- 


| ception. Pour la consoler, Anne d’Au- 


triche promit de lui faire épouser son 
frère, qui était gouverneur des Pays- 
Bas; mais le fiancé en perspective 
mourut quelques mois après. Le 
comte de Soissons, un bel officier qui 
avait dé la fortune, se prébenta. Com- 
me on lui faisait remarquer qu'il avait 
vingt-cinq ans de plus qu'elle, elle 
s'en félicitait, disant:, “Oh! il aura 


beaucoup de respect pour moi” Le 


malheureux comte fut tué dans une 
badaille. ‘ Mademoiselle en était à sa 
troisième déception amoureuse, et elle 
n'avait pas quinze ans, 


Un autre Darti très sérieux fut le 
prince dé Gallés, fils de Charles ler, 
qui après l'exécution de son père, 
s'était réfugié en France. ŒElle le 
trouvait gauche, timide et taciturneé, 
iiais elle désirait néanmoins l'épou- 
ser, dans le but de l'aider à 
rir son trône. Au cours d'ün déjeu- 
ner ôfnciel chez Monsieur, le prince 
refusa des ortoläns et & aù 
contrairé avec beaucoup d'appétit üu 
rôti pr et de l'épaule de mou: 

de Mademoiselle 


APCE 
HE 


em nn 


heureuse d'obtenir son pardon et de 
reparaître à la cour.r 

L'amour, qu'elle avait jusqu'ici trai- | 
té de passion vile, se présenta alors | 
en coup de foudre. L'élu fut le duc | 
de Lauzun. Petit, laid, sale, insolentf, | 
Ü était la coqueluche des dames de :a 
cour. Ne craignant personne, il se 
faisait craindre de tous.. Il avait 38 
ans, Mademoiselle en avait 43. Louis | 
XIV refusa d'abord, puis donna son 
consentement au mariage: mais À la 
dernière minute, il décida brusque- 
ment de tout arrêter. Lauzun ac- 
cepta l'ordre royal en parfait cour- 
#isan: Mademoiselle eut une violente 
crise de larmes. Îls s'épousèrent se- 
crètement, mails leur vie en commun 
fut de courte durée. Quand Made- 
moisellé .mourut, retirée dañs üne 
maison pieuse, son mari prit le deuil. 
A 63 ans, il épousa une jeune fille de 
15 ans. A 90 ans, Lauzun était un 
superbe vieillard qui dressait des che- 
vaux ét #merveillait la cour par son 
Adresse. 

Brave, élégante, spirituelle, bonne, 
— et surtout très extravagante, — la 
Grande Mademoiselle ‘possédait tous 


| les dons de la naissance et de la for- 


tune; mais -ilsdui  mgnguait le bon 
sens. FR 3er | 
FANTASIO. 


L'INTELLIGENCE 
DE LA. FEMME 


Interviewé par M. André Laphin, 
de l’‘“‘Intransigeant', sur l'intelligen- 
ce de la: femme, le chanoine Coubé, 
entre autres explications, s'est expri- 
mé ainsi: . 

“La femme, quand son esprit n'est 
pas égaré par la passion, est plus 
sage que l'homme. L’'intuition où en- 
tre son coeur est plus généreuse. 

L'esprit de la femme est incompict 
comme celui de l'homme. Chacun 
d'eux se complète en s'unissant à l'au- 
tre. La Providence y a pourvu ên 
faisant de la femme l'aide ou lé cort- 
plément de l'homme. Le remède à 
leurs petits défauts, c'est le mariage 
des esprits. \ 

— Considérons le problème sous un 
autre jour. Etes-vous féministe ? : 

I1 y à un féminisme outrancier, dé- 
vergondé, qui réclame pour la femme 
toute liberté, Je n'en suis, pas. 

I1 y a un fénimisme simplement 
exagéré qui, tout en restant dans les 
limites de l'honnêteté naturelle, affir- 
me, entre l’homme et la femme, une 
égalité absolue des capacités et des 
droits qui n'existe pas. Je n'en suis 
pas non plus. A 

Il y a un féminisme juste et raison- 
nable, qui reconnaît les qualités admi- 
rablés d'esprit. et. de coeur de la fem- 
me et. demande pour elle plus dé 
droits, par exemple l'accession à cer- 
taines fonctions dont elle peut s'ac- 
quitter aussi bién que l'homme dans 
la vie puhlique. 

— Bref, vous êtes féministe en re- 
jetant tout ce que réclament ceux qui 


arborent le flus haut le titre de fémi- p 


niste.. 
— Vous l'avez dit. $ 


CŒ = DISENT 
" JOURNAUX 
Marché de bêtes à cortes 
Le Canada (Olivar Asselin): 


I] ne faudrait pas que la presse 
libérale, par naiveté ou dans l'espé- , 
rance d'embarrasser M. Bennett, mon- | 
trât trop d'enthousiasme pour le dér : 
nier projet d'échange commercial en-. 
tre le Canada et les Soviets. Le 
gouvernement de Moscou feint de se i 
désintéreëser de ce marché, et {1 se 
peut en effet que l'idée en ait germe : 
dans le cerveau des entreméttéurs 
qui gravitent autour des gouvéfrné- 
ments besogneux comme les mouchés 
autour du fumier; mais, de primé 
abord, et sous quelque aspect qu'on 
l'envisage, l'affaire ne se présente pâs 
autrement que les autres ‘märéhés 
commerciaux conclus depuis quélquès 
années entre les Soviets et divers 
gouvernements  civilisés. On vêut 
bien nous vendre pour quatre mil- 
lions de dollfrs de pétrole et achéter 


de nous 100,000 têtes de bétail. Aù 
début on disait demander ù uemeht 
des vaches laitières:-a "hui où; 


semble dire que du bétail de bouche- 
rie fera aussi bien l'affaire, du iMolñs 
pour une partie de la commandé: et 
on ne saurait certes être plus accôïn- 
modant. Mais la condition du mât: 
ché, parait-il, est que notre gouvèr- 
nement où nos banques avancett Lo | 
tre millions à ces méssieurs dé Mos- 

cou pour leur permettre de paÿer hôüs 

vaches, ou nos boeufs, ou nos véatix, 

ou tout autré bétail qu'il nôus plaira 

de leur mettre sous la dént. À 940 
par tête, aujourd'hui, on héhôte én 

nôtre pays dé très beau bétail: tout 

le prix. de la commande .éoftirait doré 

de notre poche, pendant qué, ‘d'un : 
autre côté, le prix du pétroié #ovi6: 

tique serait réglé en bel ârgeñt soni 
nant. Il ne nous resterait plus eh: 

suite qu'à attendre sous l'ormé 16 ve: 

tour de nos quatre miliüns, péndant * 
que les intérmédiaires dé cetté ito: 
bolante opération iralenñt, probable : 
nent mañger sois d'autres cleux leurs 

plantureux bénéfices. 


a 
Trop de gouvernants 
Le Droit (Ottawa): 4: 
Le ‘Droit’ l'a écrit bien souvent: , 
l'administration au Canada coûte trop, 
cher, à cause du trop grand mombre 
de gouvernants à tous degrés. 
Ainsi Ottawa, avec 126,000 Ames, 
compte un maire, quatre 
res et vingt-deux.échevins. Toronté, 
avec 631,000, se contentera de dif: 
buit administrateurs. Et Mo 
encore sous l'antien régime, envole . 
trente-eing citoyens à l'hôtel de ville, 
et sa population dépasse 830,000 ba. 
bitañts, Hi-Rs 1H) 
11 en est de même dans | 
ces. Ontario aura le. 


EN 


si: 


donne #0 députés, 


Î 


Mi 


— 


LA LIBERTE 


18 jannier 195: 


nd 


à . Heures de magasin, 9 h: à 6 h. du soir. 


Winnipeg. le 


# | de leurs efforts pcssiteses "TR 
”] | sollégiens comptèrent deux points 
dans la ‘deuxième périôde et deux 
dans la troisième. La Vérendyyé 
compta son seul point dans la troi- 
sième: | 

Au Juniorat, la nouvelle èquipe d6 
‘l'O.J2.C. a perdu sa première partie. 
Lés Junioristes ont montré un beau 
jeu individuel. Pour'la première fois 
que cette nouvelle équipe se présente 
sur.da- glace, l'O.J2.C. a produit um 
jeu agressif. Avec plusieurs amélio- 
rations elle présentera une équipe for- 
midabie. 


Problèmes inquiétants 


. Nous avions À l'hôtel de ville, par ! 
f 1 passé, une représentation qui nots 
Mettait à l'abri des surprises. Nour 
dormions sur nos lauriers et la chose 
publique ne nous préoccupait guère 
Ca Cette incurie n'est pas spéciale ou par- 
ticulière aux môtres L'on s'en plaint 
, dans tous les dornaines, Les électeurs 
| songent à la chose publique quand: 
‘yiennent les élections et semblent ez- 
suite oublier les promesses, comme 
, « 7 les mandataires et la nature des man- 
dats, Nous sommes punis de notre 
indifférence ou de: nos autres péchés 
par urie diminution inquiétante de nos 
forces à l'hôtel de ville, Il est temps 
de réagir et grandement temps! Le 


& Dudsons Bay Canpan 


Téléphone 322 pour toùs les départements. 


LE SECRETAÏRE. 
mt 2———— 


Union Nationale Française 


M. E. Létienne a été réélu pour la | 
troisiéme aanée président de l'Union | 
Nationale Française, à l'assemblée |k! 
annuelle tenue salle Constant, le 9 


public doit être mis au courant et 4) l'janvier. -A cette même réunion ont 
doit s'intéresser davantage à ses in- été réélus par acclamation: M. M. « ( onn V di ffé 
À MEU NIER, , ACÇJA! - 
térêts vitaux. | à pus c itat Bocquin, vice-président: Mlle Renée aissez ous ces 1 érences 
, rille di éche- qu irigera Æ8 Consu ations [4 ra- Deri t, étair . t M. H. Constant, 
{ pie lente tuites'', À la soirée de grand ;za!la abat Ds DS 


vins et un maire. Nous avons actuel- 
lement cinq échevins qui parlent le 
français et qui sont supposés repré- 
senter des quartiers où le vote fran- 
cais exerce une 
Nous avions autrefois six échevins 
de langue française, mais le parti 


F 


trésorier. Ont été élus au comité-gé- 
néral: Mlle R. Marchand, MM. G. Val- 
mont, René Déprés, A. Sève, C. Dou- 
cet, et au comité des fêtes, Mme Reré 
Déprés, Milles L. Germain et Antoi- 
nette Sève, MM. M. Maire, André 
Belot et Jean Constant. | 


| donnée par les Canadiens de Naeuis- 
sance, au profit de la charité, 26 


entre les Cokes ? 


QUESTION: Combien y a-t-il d'espèces de coke vendues comme combustible ? 


le 26 
janvier, à l'Institut Collégial Proven- 
influence décisive. | Cher. | | 


REPONSE: On en vend généralement trois sortes: coke de fonderie, coke de gaz et coke domestique. 


devoir €ans des circonstances pliatôt 


QUESTION: La différence consiste dans l'espèce de charbon avec laquelle ils sont faits. 


Le coke de fonderie est fait avec 
travailliste a réussi à faire entrer un | difficiles Nous avons déjà enregistré plus de un charbon qui produit un coke convenant pour être employé dans la fonderie ou les fournaises de grandes 
Anglais cette anrfe. Cette action pä-| En tout cas, l'élément françait alcent membres pour 1933. L'Union industries, Le coke de gaz est fait avec le cha:bon qui produit le plus de gaz et est un sous-produit des 
ériotique fait que nous sommes ré-|été sacrifié. Nous donnerons d'au-| Nationale Française, étant une s0- usines à gaz. Lé coke domestique est fait avec des charbons choisis que des épreuves ont démontré 
duits à cinq de langue française ou|tres exemples pour montrer qu'il est|ciété de bienfaisance, noug espérons produire le meilleur coke pour la fournaise domestique. 
soi-disant tels. Les échevins sont|temps de nous réveiller et de faire|que tous nos compatriotes en feront . : : : 
choisis pour veiller à l'intérêt de 11 | comprendre à ces messieurs qui viæa-| partie au plus tôt. QUESTION: Alors, le coke domestique est le meilleür pour l'usage domestique ? | 
ville‘ en général, mais particulière-|nent périodiquement solliciter nüt,: Renée DENISET, | REPONSE: Oui, parce qu’il est fait pour cette fin. Les autres types de coke ne sont et ne peuvent être aussi 
ment pour représenter leurs quartiers | vote que nous ne sommes pas aussi | Secrétaire. satisfaisants. 
respectifs. Lorsqu'une question se|bêtes que nous en avons l'air —— 2 2 -0— | 
présente affectant tel ou tel quartier, | ee CD E————— | Société Saint-Jean- Baptiste | 


LE CARBONE - yet be élément de combustile 


La vraie mesure de la VALEUR EN COMBUSTIBLE «est le montant de carbone dans votre combustible. 
carbone qui, donne la chaleur. 


Propre —— Pas de fumée — Pas d suie — Chaleur régulière 


lesconfrères se hâtent de passer le | I] se frappe Avec uné hache | 
parquet à l'échevin intéressé, preuve —_—_—— | 


de | | 
‘ vu représente avant tout ses élec | Pendant qu'il fendait du bois dans| L'assemblée genérale annuelle de ia 
1 eurs. 


sa remise, lundi soir, M. Nazaire Bel- | Société Saint-Jean-Baptiste aura lieu 
lavance, 464, rue. Langevin, s'est fitap-| jimanche prochain, 22 du courant, à 
pé la tête avec sa hache. Il a du|2h précises, dans le sous-sol de l'Aca- 


de Saint-Boniface | 
ne re C'est le 


# Depuis bien des années, nous av ons | 
«Obéi à des mouvements incompréhen- 


#ibles dans le choix de nos échevins 
Nous avons nommé des hommes noñ- 
qualifiés, verreux, tarés parfois. Ces 
fredaines- d'écoliers ou ces péchés de 
jeunesse n'ont plus le droit de se com- 
mettre. Nous en sommes venus à 
une situation angoissante. Qu'il sur- 
gisse une question vitale affectant no- 
tre nationalité, une de ces questions | 
où nous n'avons pas l'habitude de 
nous entendre avec nos compatriotes 
de langue anglaise, et en supposant 
que tous nos échevins du nord votent 
ensemble, nous pouvons être mis en 
miaorité! Il n'est pas nécessaire, non 
Plus, d'attendre qu'une de ces ques- 
tions fondamentales se présente. Une 
influence est. le fait de chaque instant, 
entre en mouvement constamment, se 
fait ressentir partout et toujours. 
Voulez-vous un exemple de ce que 
nous voulons dire? Le conseil vieut 
de décider la formation des comités. 
Le pubtic sait-il ce qui s'est passé? 
Parlons, par exemple, de la com- 
mission de police. L'on se souvient 
des luttes d'antan autour de cette 
commission. Les citoyens espéraient 
que ce serait un moyen d'assainir la 
ville, de ssconder la police qui serait 
beaucoup plus libre, etc. La commis- 
“son de police fut créée. Elle cst 
composée du juge de comté, de deux 
échevins nommés par le conseil, d’un 
citoyen également choisi par le con- 
séll: . 
Ÿ  ‘‘I existait une entente en vertu de 
laquellé l'on choisissait alternative- 
ment un citoyen du nord de la ville 
et un du sud. L'année dernière, 
Suffeld avait été chôisi. C'était 
à four d'un citoyen du nord de la villé: 
1. Le conseil nomma MM. Leslie et Pi- 
| rotton pour le représenter sur la com- 
: mission. Un de nos échevins dit alors 
«que la population de notre ville (par- 
tie nord) serait heureuse de voir un 
Canadien français pour la reprèsen- 
ter. L'on mit en avant le nom d'un 
citoyen au-dessus de tout reproche. 
H M. Pirotton expliqua alors, pour le 
{ bénéfice de ceux qui ne savent pas 
1 tées choses, qu'il ne s'agissait pas de 
/ hationalité anglaise, française ou bel- 
: £é, mais de choisir le meilleur hom- 
$ "me. 11 proposa alors M. Jos, Taylor; 
ji MM Hébert, Pirotton et Van Belle- 
i votèrent pour M. Taylor et M. 
Fi fut choisi. Ces messieurs, évi- 
! ‘Nrmat, se placent au-dessus des 
se * contingences ‘de nationalité. 
misères ne les affectent pas! 
‘Le eussent voté pour le ‘ls du Grand 


ous 


LA 


À es deux autres échevins et M. 
_ Murohison votèrent contre M. Taylor, 
séstimant que c'était le tour d'un Ca- 
= emchpaim gr Et voilà La cçom- 


être transporté à l'hôpital de Saÿnt- 
Boniface, où l'en craint une fracture” 
du crâne. 
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Les comités permanents à 
l'hôtel de ville 


Voici la composition des divers co“ 
mités permanents de l'hôtel de ville: 

Finances: C.-A. Murchison, prési- 
dent: W. Leslie, H. d'Eschambault, 
J.-B.-T. Hébert, J.-H. Irwin. 


ford, J. Mathieu, N. Pirotton. 

Eau et lumière: H. d'Eschambault, 
président; E. Hansford, C.-A.-L. Mur- 
chison, J.-B.-T. Hébert, N. Pirotton. 

Feu: W.-A. Leslie, président; John 
Gault, J. Mathieu, J.-G. Van Belle- 
ghem, J.-H. Irwin. : 

Santé et licences: E. Hansford, pri- 
sident ;. N. Pirotton, H. d'Eschambault, 
J.-B.-T. Hébert, John Gauilt. 

Législation: J. Mathieu, président; 
W. Leslie, C.-A.-L. Murchison, J.-H. 
Irwin, J.-G. Van Belleghem. 

Parcs et boulevards: J.-H. Irwin, 
président; J.-B.-T. Hébert, J. Mathieu, 
W.-A. Leslie, John Gault. 

Secours: N. Pirotton, président, ct 
tous les échevins. 

Propriétés de la ville: John Gault, 
président; J.-G. Van Belleghem, W.- 
A. Lesïie, N. Pirotton, H. d'Escham- 
bault. | 

Industries: J.-B.-T. Hébert, prési- 
dent; J. Mathieu, E. Hansforc, C.-A.- 
L. Murchison, J.-H. Irwin. 

Allocation aux mères: Son honneur 
le maire Dowse; les échévins E. Hans- 
ford, H. d'Eschambault, J.-G. »Van 
Belleghem; M. S. Carson; Mmes E. 
Lévêque et James Allan; M. J.-H. 
Beaudry, secrétaire. 

“Greater Winnipeg Water is- 
trict”’: Son honneur le maire Dowse 
et l'échevin H. d'Eschambault. 

‘ Association des bonnes routes: MM. 
les échevins John Gauilt et J.-B.-T. 
Hébert. 

“Winnipeg Suburban Municipal As- 
sociation'': Son honneur le maire 
Dowse et M. l'échevin H. d'Escharx- 
bault. 

Fonds d'amortissement : M. l'éche- 
vin C.-A.-L. Murchison, MM. Jnhn 
Briggs et S.-A. Nault. 

Commission de police: Son honneur 
le juge Roy, son honneur le maire 
Dowse, MM. les échevins W.-A.. Les- 
lie-et N. Pirotton, M. Joseph Taylor. 
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Ligue inter-A G.J.C. de 
gouret 


À la première assemblée de ia 
Ligue, M. Charlañd Prud'homme fut 
élu président et François Brunet se- 
crétaire. À cette réunion, un chan- 
gement s'est PES Gin jee PRE R 
L'O.J2.C. remplace 1e "Ce ù 


J 


; tituent la ligue sont: La Von ; 


Collège, Juniorat et 0.J2.C, ° 
Le Collège remporta sa première 


Travaux publics: J.-G. Van Belie- 
ghem, président; Jobn Gauit, E. Hans- 


, , 


démie 
vriers). 

Après une revue des activités de 
| l'année "Écoulée, il: y, aura l'élection 
des membres qui devra composer le 
nouveau bureau des syndics pour l'an- 
|née. Sont cordialement invités à cet- 
te assemblée tous ceux qui s'intéres- 
sent à l'avenir de notre belle société 
nationale, ce qui veut dire tout le pu- 
blic de notre ville. 


LA VIE AU COLLÈGE 


Le 10 janvier, après dix-huit jours 
de vacances, les élèves nous revien- 
nent, sinon très joyeux, du moins ré- 
signés et pleins de courage pour fran- 
chir la seconde étape de l’année sco- 
laire. i 

A part trois ou re exceptions, 
tous sont de-retour pour le second se- 
mestre. 

Grâce aux ligues de gouxegt, on ne 
sent pas én récréation cette atmo- 
sphère d'enterrement qui caractérise 
assez souvent le retour des vacances 
de Noël. 

Dès. le premier congé, toutes les 
équipes chez les Petits voulaient une 
partie. Les officiers solutionnèrent ia 
difficulté en faisant jouer les huit 
équipes dans quatre parties dufant la 
période de deux heures. Vrai record 
d'organisation, Les officiers du gou- 
ret chez lés Petits firent entrer une 
quatrième équipe dans leur ligue: 
maintenant les Lions, les Tigres et 
les Panthères auront à lutter:contre 
les Léopards. 

Dimanche, l'équipe des Grands 
jouait sa première partie de ligue in- 
ter-A.C.J.C. Ils remportèrent la vic- 
toire. Résultat: 3 à 1. | 

Nos ‘“Midgets” furent moins hcu- 
reux dans leur rencontre avec l'équi- 
pe du Juniorat, Le travail ardu de 
ces derniers leur donna la palme. Par 
trois fois ils comptèrent, tandis que 
nos porte-couleurs n'y réussirent 
qu'une fois. 

Les joueurs de l'équipe poids-plu- 
me étaient bien décidés de s'assurer 
une seconde victoire sur l'équipe du 
Collège Saint-Paul. Malheureuse- 
ment, un malentendu priva nos jeunes 
de cette rencontre. Ils ont dû faire 
réserve d'énergie pour dimanche pro- 
chain, lorsqu'ils recevront la visite |: 
du Saint-Norbért; ces derniers feront 
certainement tout leur possible pour 
faire oublier leur dernière défaite, 
quand nous allions les battre sur leur 
glace, 


Provencher (salle des Ou- 


victoire de la ligue en battant le Ce”: de 


‘ 


Grosseur POÊLE, 
la tonne, $14.50 


Lump, $10.00 


CHARBON M. & S. SILKSTONE 
Lump, $6.25 | 


Le Coke Domestique SEMET - SOLVAY contient plus de 


90% de Carbone Pur 


CHARBON DRUMHELLER 


CHARBON BIENFAIT 


Mariages 

Le 11 janvier — Adélard Lauren- 
deau, fils de Pamphile Laurendeau et 
de feu Rose-Alma Lamontagne, et 
Rita Beaudry, fille d'Arthur Beaudsy 
et d'Emma Préfontaine. 

Le 14 janvier — Hervé Levasseur, 
fils de Liguori Levasseur et de feu 
Julia Rajotte, et Lucienne Faucher, 
fille de feu Joseph Faucher et de Clara 
Turçotte. 
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Baptômes 


Le ler janvier -— Josepn-Adrien- 
Roger, fils de C.-Napolébn Dupas et 
de Dora Desgagné. Parrain, Antonio 
Dupas; marraine, Rita Chaput. 

Le ler janvier — Muarie-Alice-De- 


» 


|nise, enfant d' Eugène Carrière et. de 


|d'Edmond Mondor et d'Anésie Des- 


taitel rappelle qu au Canâda il n'y a 
aucure relation entre le ‘prix du ’bié 
et celui du pain et il ne croit pas 
que le prix fixe du blé puisse avoir un 
effet néfaste sur, le «consommateur. 
Une commission sera peut-être nom- 
mée pour étudier la question. 
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Mort du doyen du Sénat 


Hermine Lavoie, Parrain, Antonin 
Jeanson; marraine, Anastasie Savoje. 
Le ler janvier — Marie-Noëlla-Gil- 
berte, enfant de ‘Jean Môhdor et de 
Jeanne Desgagné. Parrain, Arthur 
Ross; marraine, Elise Dégagné. 

Le 3 janvier — Ernest-Roméo, en- 
fant de Napoléon Gaudreau et d'Ho- 
sanna Saint-Laurent. Parrain, Willie 
Saint-Laurent; marraine, Marie-Anna 
Carrière. L 

Le 4 jañvier — Marie-Bernadette- 
Noëlla, enfant d'Edmond Laramée et 
de Louise Lachance, Parrain, Mau- 
rice Laramée; verrais Irène Lara- 
mée. 

_Le 8 janvier — Marie-Paule-Agnès, 
enfant ‘de Télesphore Carrière et 
‘d'Agnès Leclair. ‘Parrain, Pierré Le- 
clair; marraine, Alphonsine Leclair, 

Le 8 janvier — Raymond-Nicolas- 
Hector, enfant d'Alfred Lebrasseur et 
de Dorilla Lévêque. Parrain, Hector 
Lévêque; marraine, Leda Larue. 


Saint-Jean, N.-B. —- L'hon. Dr J.-W, 
Daniel, doyen d'âge du séhat cana- 


demeure, à l’âge de 87 ans. Sa mort 
réduit la feprésentation du Nouveau- 
Brunswick à la chambre haute à huit 
sos nd E 

* Quoique le défunt fût le membre 
le plug âgé du sénat, il n'en était pas 
le plus ancien, l'hon. Pascal Poirier, 
de Shédiac, ayant été nommé en 1885, 
durant le régime de Sir John Mac- 
donald, ; , 
‘La mort de l'hon. J.-D. Daniel, con- 
servateur dé Saint-Jean, N.-B, cause 
la septième vacance à remplir, au Sé- 
nat.’ Le Dr Daniel est le deuxième 


Le 3 janvier — Raymond, enfs enfant 


l'hon, Irving-R. Todd. 11 y a actuel- 
lement, au Sénat, 47 conservateurs, 
42 Mbéraux et sept vacances; total, vô. 


marais, décédé 'le 1e janvier, LA Fe 
de cinq mois. 


Grosseur NOIX, 
la tonne, $14.50 


Egg, $9.25 


Cobble, $6.25 


Cobble, $5.50 


- 
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dien, est décédé soudainement en sa 


meurt, en deux semaines, l'autre étant | 


nas est sur le 
Su 


« 


NT Muiges 


sition française dédie : par le Co- 
mité catholique des Amitiés françai- 
ses pour les établissements catholi- 
ques situés hots de France, où l'en- 
seignement du français est organisé. 

Les sujets proposés sont les sui- 
vants: 

— Parlez-nous dé l'un des écrivains 
de votre pays. Faites-nous connaître 
l'essentiel de sa vie et de ses oeuvres, 
où simplement l'une d’entre elles. 

Parlez-noùs d'un prosateur français 
du XVIe siècle. : Appliquez-vous à 
caractériser les plus importantes de 
ses oeuvres, Ou simplement l'une d'en- 


Ître elles. < 


Pour les élèves moins avancés, | 
est simplement démandé une D 
tion en langue française sur uù thè- 
me indiqué par le professeur, 

Les établissements catholiques sie 
tués hors de France qui désirerajent . 
prendre part à ce concours sont priés 
de s'adresser à Mgr Beaupin, direc- 
teur du Comité catholique des Amitiés 
françaises, 4, rue des Fossés-Sdint- 


L'Huñs qu DE Dr Tho- 
rt depuis 


<b.{ 


4 


CONSEIL 


Si ton coeur rsi souffrant et si tu crains la vie, 
Fire comme une étoile au éiel ton idéal; 

Fuis Le méñide méchant, fuis l'amour, fuis le mal: 
Le bonheur est au bout de la roùle gravir. 


Tu rougiras de, sang tes pierres. du chemin: 
Qu'importe, si ton àme en s élevant s'épurr! 


es Pariane 


« si”, voudra se pencher sur moi, 


Tu trouveras unr 


cau pour laver ta ble ssurc, 


La fontaine rsl la-bas, marche, espère en demain: 


oh! 


. El crois surtout, 


Si le Doule maudit aur propos captieux 
Fait paraitre la roule infinie à'tes yeux. 
Marche encore, n'écoute pas l'infäme 


ALBERT LOZEAU. 


lerme-les! 


Tr 


AUX FAMILLES 
CHRETIENNES 


Circulaire du R. P. Mateo 


La Î 
Au milieu de nt tourmente sans 
précédemt, nous, les chrétiens et les 
npôtres. nous savons ce que les Sa- 
vants aveuglés Au #ècie ignorent. 
Elevant les yeux, nous les fixons d'un 
regard suppltant sur Marie, Etoile de 
la Mer, Eïle, Secours des Chrétiens 
et Dispenñsatrice des trésors du Coeur 
de Jésus, peut seule donner au monde 


agité la Paix après laquelle soupire 


le grand Pie XI 


certai- 
l'admirable |" 
‘Caritate Christi compul- 
me 
sourire et m'éclairer, pour que j'écrive 
aux apôtres du Règne Social ce 
qu'Elle attend de tous à cette heure 


de désarroi oNsren 
. L 

Je viens de domimer la récente En- 
cyclique publiée cette année à l'occa- 
sion de la fête du Sacré-Coeur. Chers. 
Apôtres, 
méditée ? 

Parmi les graves réflexions qu'elle 
contient, j'en détache une: ‘Si nous 
remontons la longue et douloureuse 
suite des maux qui ont marqué les 
étapes du pèlerinage terrestre, diffi- 
cilement, ‘‘depuis le Déluge'', rencon- 
trons-nous une crise spirituelle et ma- 
térielle aussi profonde-et aussi uni- 
verselle que celle que nous traversons | 
maintenant ” 

Cette phrase, sous la plume d'un 
Pape et d'un Pie XI, est d'une telle | 
gravité qu'il serait difficile d'en trou- 
ver une équivalente dans les docu- 
ments pontificaux. Le Souverain Pon- 
tife affirme que depuis le Déluge on 
a rarement subi pareil cataciysme: 
bouleversement universeï dans les do- 
maines spirituel et temporel, boule- 
versement profond, malaise pesant 
sur l'humanité te! un orage chargé 
des malédictions de la justice venge- 
resse du Seigneur. Et les flots de ce 
déluge montent toujours, menaçant 
de toùt engloutir, l'Eglise même, si 
elle n'était impérissable par promes- 
se divine. 

Ne nous attardons pas à tracer le 
tableau sinistre des ravages qu'a fait 
ces defnières années d'ouragan infer- 
aal en Europe, en Amérique, en 
Orient et partout. Allons tout de 
suite au thème de cette Circulaire. 
Comment réaliser en esprit et en vé- 
rité la leçon d'expiation si belle et si 
forte de doctrine que nous donne le 
Sâint Père, lorsque, s'adressant À 
nous comme Filote de la barque de 
Pierre, il nous parle des moyens de 
sauver l'Arche de la société? 


Elle, la Reine de l'Amour, 
nement inspiratrice dé 
Fncyclique ‘ 


l'avons-nous lue et surtout 


| 


“rois et 


de toute ton àämc! 


Avant tout, nous devons nous pé-| 
nétrer d'une humble et profonde com- | 
ponction, car d'une manière ou d'une ! 
autre, nous avons tous notre part de | 
coulpe dans la ré: sociale anti- 
chrétienne qui est devenue 
flagration mondiale 

Les riches d'argent :y ont leur part, 
tous ou presque tous, car ils n'ont pas, 
toujours fait leur devoir de chrétiens. | 
simples administrateurs des biens cou- 
fiés à leur justice et À leur charité 

Les riches d'éducation chrétienne et 
de foi n'ont pas compris davantage 
que les trésors spirituels, plus encore 
que l'aumône matérielle, doivent être 
partagés avec le peuple qui les igno- 
re, avec les enfants qui ont besoin de | 
doctrine, avec la jeunesse en ‘dérive 
des villes et des campagnes, jeunesse 
qui a tant besoin d'apôtres pour l'ac- 
tion sociale catholique. 

Les riches d'influence et de crédit 
par leur situation et leur nom, oùt 
souvent vécu en égoistes, se croyant 
chrétiens parce qu'ils observaient cer- 
taines formules, mais oubliant la Loi, 
et surtout l'âme du peuple. 

Coupables aussi, dans une autre mc- 
sure, les modestes et les pauvres qui 
n'ont pas voulu comprendre que !a 
pauvreté est une noblesse, et qu'un 
ciel éternel de justice et d'amour ni- 
vellera les inégalités d'ici-bas et com- 
pénsera tous les déboires. 

Directement ou indirectement, si- 
nor toujours par une action délibe- 
rée, très souvent par un péché d'omis- 
sion et des abstentions graves, no:s 
avons provoqué les ouragans, la fou- 
dre du Seigneur irrité qui ravage la 
terre révoltée. Voilà ia première af- 
firmation nette qu'il faudrait faire 


très humblement devant l'autel: 
L] . . 
Cet aveu dé contrition et d'humi- 


lité doit être suivi d'une oeuvre d'ex- 
piation. 

Le ‘pusillus grex''..le petit trou- 
pcaü, le moins coupable, réalise déjà 
en ferveur ef avec rigueur l'oeuvre 
de pénitence et donc de salut. Qu'il 
redouble de confiance, car son obla- 
tion de prières et de sang est un pa- 
ratonrierre d'une puissarice rédemp- 
trice extraordinaire. 

Mais l'autre milieu, celui des famil- 
les honnêtes, relativement chrétien- 
aes mais partageant les idées et les 
tournures du monde, qu'elle m'écou- 
tent celles-là, c'est surtout a elles que 
je r'adresse. 

C'est à elles que je crie comme Je 
haut-parleur de Jésus et du Pape: 
“Pénitence, faites pénitence! autre- 
ment vous périrez toutes! Les Bar- 
bares modernes, la touche et le poi- 
gnard en mains, le blasphème sur les 
lèvfes, la haine au coeur, ne sont plus 
aux portes, muis ont pénétré déjà 
dans la Cité chrétienne. L 

.Alerte! Un peu par instinct de 
conservation personnelle, mais beau- 
coup et surtout par intérêt surnatu- 
‘rel et pour défendre les Droits inta- 
gibles du Seigneur et les institutions 
Chrétiennés menacées:. ‘faites, faites 


volte 


une con- 


+ pénitence!"" 


(A suivre) 
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Le courage quotidien 


" Quelle merveilleuse ‘ouvrière que 
“l'habitude”! C'est elle que l'effort 
répété installe finalement en nous. 
Nous avons chaqué jouf pris 2 la peine 


je 
ait 
Ml 25 


4 
Li 


gr 
HE 


H 


L + 
suit 1 faut donc rechercher ses €û- 
|tés attractifs et séduisants; 


laisser 
dans l'ombre tout d'abord les côtés 
abrnpts Par la suite, ils seront es- 
caladés avec in a et emportés d'as- 
saut. ; 

Toute difficdité vaincue fait acqué- 
rir À ton âme la force de résistance 


qui était En elle. Emerson a dit À 


peu près: “On s'augmente de la force 


‘_ebntenue dans la tentation À Jaquelle 
‘on résiste." 


Et c'est tout comme Îles 
difficultés. 
Si donc ta journée a été remplie 


| par une suite d'efforts triomphants, 


ton âme sera chantante d'allégresse 


let tu t'endormiras heureux d'avoir 


vaincu encore par ton courage quoti- 
dien 
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‘‘Amica”’’ 


Revue mensuelle des Associations Fé- 


dértes des Anciennes Elèves des 

Couvents Catholiques du Canada 
Sommaire du numéro de décembre 

“Noël d'Amour, Payse, de Ja Coopé- 
| ration Intellectuelle. 

“De Nazareth à Bethléem'', Elphè- 
ge Brouillette, SJ. 

“L'Enseignement de l'Eglise sur le 


inariage”, Samuel Langis, P.A, vi- 
caire-général de Rimouski. 
“Une page d'apologétique: L'exis- 


| tence de Dieu‘, Adélard Dugré, SJ. 

“Petit catéchisme des Cercles d'étu- 
de”, . Pineault-Lévetllé. 
livres immoraux'. 


Nettoyage des boiseries anciennes 

Mélangez de l'huile de lin avec un 

peu d’alun finement pulvérisé, et frot- 
tez les boiseries avec ce mélange. 
Entretien des lainages blancs 

Les frotter à sec avec de la farine 
de froment, puis laisser cette farine 
une demi-heure. Au bout de ce temps, 
brosser et battre ‘pour bien l'enlever. 
Le vêtement sera parfaitement blanc. 

Contre les pellicules 

Mettez dans une soucouÿé en quanñ- 
tités égales de l'eau tiède et de la 
glycérine pure. Avec un peu de coton 
que vous imbiberez bien de ce mélan- 
ge, frottez doucement le cuir cheve- 
lu. Faites ce traitement tous les 
deux soirs pendant une semaine, en- 
suite lavez vos cheveux. Il sera bon 
de recommencer si une semaine de 
traitement ne suffit pas. 

. . L] 

Si vous désirez prolonger l'existen- 
ce de vos rideaux, ayez soin de faire 
en sorte’ qu'ils soient réversibles. 
Après lavage, vous les. remettez la 
tête en bas. Ils s'useront ainsi uni- 
formément- 


. + F 
En Angleterre on emploie le pro- 
cédé suivant pour nettoyer les gants 
de Suède. On fait chauffer de la 
farine, dont on frotte les gants sales 
avec un chiffon de flanelle. Cette opé- 


ration âchevée, il ne reste plus qu'à 


bien secouer et brosser vos gants. 
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Quand un livre est-il bon? 
* 

Un livre est bon quand il vient 
nous dire: Prends conscience de toi- 
même. Chez toi, il y a des forces qui 
dorment; ton devoir, c'est de.les met- 


tre en activité. Avec les instruments 


que tu ‘as dans les mains, reconnais 
ce que tu peux faire et fais-le. Vi- 
vis, c'est agir, — qui que tu sois, tra- 
vaille; ir n'y a pas, sur terre, une seule 
âme qui ait le droit de se dispenser 
d'apporter sa part d'effort dans cette 


oeuvre commune qui s'appelle le bien 


de tous; oeuvre qui n'est en sorame 
autre chose que le plan divin En 
s'agit de réaliser. 

Un livre est bon, quand :à fait no- 
tre foi plus lumineuse, — notre cha- 
rité plus intense, — notre : énergie| 
plus grande, — notre volonté pour. fe 
bien plus tenace, — notre oubli de 


.-Bôus plus complet. : 


Un livre est bon, en un mot, quand 
fl nous -rapproche de Dieu et de nos 
frères; c'est-à-dire quand-il. nous ‘fait 
plus homme et plus chrétien. 

C'est de ces livies ‘à que notre es- 
prit doit” se nourrir. 

Quant aux autres livres qui p- soni 


‘18 jaarier . 
Loyise De Gagné.-Arañémie Saint- 
‘Joseph, Saint- -Bonitgce, 9 ans. 
19 Jinvier 
Georges Turenne, Académie Pro- 
vencher, Saint-Boniface | 
20 janvier 
Agnès Boisjoli, La Broquerte. 
Annette Robert, La Broquerie. 
Lucien Morissette, Dunres, 13 ans. 
Arthur Bourke, Dunrea, 10 ans. 
21 janvier 
Claire Brossard, Saint-Norbert, 8 
Henri Bélanger, Transccna, 11 ans. 
22 janvier 
Marie- Anne Bfisson, La Broquerie. 
Marguerite Paradis, Dunrea, 8 ans. 
Thérèse Cayer, Mariapolis, 4 ans. 
Lorraine Van Humbeck, Laurier, 7 
ans. 


23 janvier 
Florence Champagne, Saïnt-Nor- 
bert. 
Albert Desjardins, Marquette, 9 
ans. 

24 janvier 


Thérèse Dandeneau, La Broquerte, 
12 ans. : 
Leslie McLaughlin, Duares, ki ans. 


25 janvier 
Rolande Dionne, Saint-Joseph, 11 
ans. 
Eveline Guay, Saint-Norbert. 
Les Camarades du ‘Coin 
et Mère Grand. 


LES GRANDS | 
Ù. DISTRAITS. 


Ne vous est-il jamais arrivé de 
chercher pendant un quart d'heure up 
porte-plume que vous aviez sur l'oreil- 
le? Si. C'est qu’alors vous êtes un 
grand savant. Les grands .savants 
sont distraits, três distraits, c'est-à- 
dire très abstrailts et attentifs À sui- 
vre leur pensée. sans distractions. 

Un jour, Ampère, créateur de l'élec- 
tro-dynamique, base de toutes les ap- 
plications électriques qui ont trans- 
formé le monde, se rendait À son 
cours. Il trouve sur sa route un pe- 
tit caillou qu'il ramassé et dont 11 se 
met À examiner curieusement les 
veines bigarrées. Tout à coup, le 
cours qu'il doit faire revient à son es- 
prit; il tire sa montre; s'apercevant 
que ‘l'heure approche, il doubie préci- 
pitamment le pas, remet soigneuse- 
ment le caillou dans.sa poche et lance 
sa montre par-dessus le parapet du 


‘pont des Arts. 


A l'Ecole polytechnique, quand il 
avait achevé sa démonstration sur le 
tableau, il ne manquait presque ja- 
mais d'essuyer les chiffres avec son 
foulard et de remettre dans sa poche 
le torchon traditionnel, toutefois, bien 
entendu, après s'en être préalable- 
went servi. . 

Ampère avait deux chats, qu'à 
l'exemple de beaucoup d'illustres per- 
sonuages ‘il chérissait tendrément: 
l'un était un maître angora, un Ra- 
minagrobis splendide de maturité; 


l'autre était un petit chaton dont, les 


falâtres cabrioles contrastaient avet 
la dignité 'de sop. camarade de, pen- 
sion. nu 

Ennuyé d'entendre ses animaux fa- 
voris gratter continuellement à la 
porte de son cabinet, Ampère fait ve- 
nir un mevuisier. 

— Pratiquez-moi, dit-il, deux ee 
tières au bas de cette porté, et sur- 
tout ayez soin d'en faire une grande 
ot une petite, de façon à la propor- 
tionner à la taille de mes animaux. 

— Oh! Monsièur,> t l'ouvrier 
surpris, est-il bien nécessaire d'en fai- 
re deux? La grandé suffirait bien. 

— Eh bien! et le petit ART cu = 


ment M de Li qi pt gr if Fr mure 


par un trou. Je, Pet chat paseré 
bien 


x 


ture de * s'installe confortab'e- 
ment comme Chez lui et prescrit au 
cother de $ | endroit 


La 


l'ordre de rentrer au logis de notre] 


académicien. . 

Mais, cette fois, M Dumont prend 
sur lui de changer l'itinéraire et con- 
duit dans son propre domicile M. Am- 
Père, qui reconnait seblement en mon, 
tant l'escalier l'étrange erreur où il 
est tombé et l'amabilité de son corb- 
pagnon de route. 

11 dut prendre un autre cabriolet. 

Un savant professeur français, Bu- 
guet, n'était pas. moins” distrait 

Entre autres habitudes de sa Frat- 
che-Comté, il avait rapporté celle ce 
manger tous les matins, comme pre- 
mier repas, une soupe au fromage. 

Il arriva qu'un jour, comme il allait 
la manger et qu'il avait plusieurs élè- 
ves auprès de lui, il fut obligé de 
s'absenter un moment, laissant £a 
soupe là, parcé qu'on vint le deman- 
der. Quand il rentra, il vit bien sa 
soupière, mais la soupe n'y était plus. 

— Tiens! s'exclama-t-il, je ne 
croyais pas l'avoir mangée.…. 

Et il] continua sa leçon sans se dou- 
ter le moins du monde du mauvais 
tour qu'on venait de lui jouer et qu'on 
lui rejoua souvent. 


UN PEU DE 
BOTANIQUE 


Les feuilles dote sont- 
elles utiles? 


Les feuilles tombées protègent les 
rades des arbres contre le froid. 

Nos arbres supportent sans danger 
certaines rigueurs des hivers cana- 
diens. N'allons pas croire cependant 
qu'on peut leur faire endurer des 
froids de plus en plus grands. Ce 
sont leurs racines surtout qui peu- 
vent. souffrir des fortes gelées. Aussi 
certains hivers plus rigoureux endôm- 
magent les arbres, en gelant trop pro- 
fondément le sol. 

II y a quelques années la tempé- 


‘rature s'était beaucoup abaissée, alors 


que le sol n'était pas encore revêtu 
de neige, et beaucoup d'arbres avaient 
péri dans lé Québec. 

Que font les jardiniers pour proté- 
ger les arbrisseaux producteurs de 
fruits, comme les framboisiers? Ils 
les couchent par terre, et les recou- 
vrent de paille. Reposant sous cette 
couverture, les framboisiers ne subis- 
sent pas les effets mortels des gelées, 
parce que la paille permet à la terre 
de garder sa chaleur. 

Les rosiers que l'on désire conser- 
ver sont aussi recouverts par une cou- 
che de paille ou de feuilles. L'expé- 
rience a instruit les jardiniers sur 
ce moyen de préserver les arbres con- 
tre les froids désastreux. 

La nature protège de la même fa- 


çon les arbres contre les dangers des 
basses températures. Les feuilles 


tombent à l'automne. Restant pres- 


que toutes sur place, elles étendent 
sur le sol des forêts une couverture 
bienfaisante, Même ‘si la couche de 
neige qui tombe n'est pas épaisse, le 
froid ne pénètre pas profondément, 
la température du sol ne s'äbaisse pas 
beaucoup. De la sorte les racines 
échappent aux dangers d'être détério- 


rées en hiver. 
Ne dites donc plus: 


nue). 
. Quel magnifique service les fe 


les feuilles 
mortes ne servent À rien dans les fo- 
rêts, dans les bois. HReposant sous 
des couvertures épaisses et chaudes, | 
vous êtes sans danger, même si ja 
température de vos’ maisons s'abais- 


se, au cours des nuits d'hiver. Vos 
mamans prév ont pris je 
moyen de vous éviter les dangers du 


froid. Les feuilles mortes, détachées 
arbres les mêmes dangers; elles sont 
la chaude couverture que la bonne 
étend sur le sol où les 
arbres prennent leur grand repos an- 


sous la main @t tous les autres vien- 
dront comme d'eux-mêmes À la suite 
les uas des autres comme une bande 
de soldats: si les travaux sont péni- 
bles lorsqu'ils se présentent par ces- 
couade, on peut-fagijement en venir 
à bout 4 on parvient À les faire met- 
tre À la file. Happelez-vous. l'anec- 


| dote de l'homme auquel on demandait 


| 


comment il avait accompli tant de 
choses dans le cours de sa vie: 

“Mon père m'a enseigné, répondit- 
il, à fairé immédidtement ce que 
j'avais à faire”  ” 


SAVEZ-VOUS?.. 


1.-Ce que devient un morceau de 
fer laissé À l'air humide? 

2:- Comment on préserve un mor- 
ceau de fer de l'oxydation (rauille) ? 

3.—Pourquoi, pendant l'hiver, on 
envef6ppe les, pompes et lea conduites 
d'eau ? us : 

” , Réponses 

1.—Abandonné à l'air humide, un 
morceau de fer se rouille, c'est-à-dire 
se couvre peu à peu d'une matière 
jaune rougeâtre, poreuse, qui tombe 
en poudre quand on la gratte. On pêat 
ainsi enlever complètement des ta- 
ches dé rouille récentes sur un fer 
poli, mais les taches anciennes lais- 
sent toujours Île métal plus ou moins 
gravé. Abandontié à la plute, à la 
neige, sans protection, un morceau de 
fer finit par se transformer totale- 
ment en rouille. 

Cette substance est composée de 
fer, d'oxygène et d'eau: c'est un oxy- 
de de fer hyüdraté. Son oxygène et 
son eau proviennent évidemment de 
l'atmosphére. Au lieu de dire que le 
fer se rouille, on dit souvent qu'il 
s'oxyde, 

2--Pour le préserver de l'oxyda- 
tion, {1 suffit de le soustraire au con- 
tact de l'air et de l'humidité. On y 
parvient de diverses manières. 
graisse les armes et les outils de 
temps en temps. On peint les ferru- 
res des portes extérieures et des per- 
sienues, les grilles de fer... On émaille 
certainès casseroles, les cadres de Wi- 
cyclette. Souvent, aussi, on recouvre 
le fer d'un autre métal peu oxyda- 
ble: c'est de l’étain dans le fer-blanc, 
du zinc dans le fer galvanisé, du 
nickel, du chrome. 

3.—1] arrive souvent qu'une con- 
duite, d'eau, un tuyau d'évier, une 
pompe aspirante, ‘une auge.… éclate 
en hiver quand il gèle très fort ,s'il y 
a de l'eau dedans. Cela tient à 
ce que l'eau, en se changeant en gla- 
ce, se dilate avec une force presque 
irrésistible, quoique son augmentation | 
de volume ne soit pas grande. 

Pour éviter ces accidents, le mieux 
est de vider les récipients exposés à 
la gelée, quand c'est pôssible Au 
moins. Les pompes dites à chapelet, 
qui se vident d'elles-mêmes dès qu'on 
ne les actionne plus, ne courent at- 
cun risque. Il n'en est pas de même 
des pompes aspirantes. On les pro- 
tège du froid avec de la paille, sub- 
stance très mauvaise conductrice, qui 
empêche .la chaleur de l'eau et du 


métal de se disperser au dehors. Dans |. 


—les canalisations d'eau des maisons, 
on vide chaque soir les conduits lors- 
qu'une forte gelée est à craindre pen- 
dant la nuit. 


NE ia Pas. 


1—-Mon parrain est “flush”, ù ae 

donhé 25 sous. 
2,—J'ai de l'argent ‘“nèuve”.” 

3-n vient de payer-ses ‘'arriéra- 
ges”. 

4.-—Nous avons mangé ‘du dinde” 
au diner de Noël. $ 

5—Ma petite ‘soeur m'a “grafé- 


guée”. 
6.—C'est ‘Joseph qui “tire” les var 


SN Éaergle ce a En 


7-—Elle, est venue “quand et moi”. 


_ 8—“Hector à un beau Avr 


; Dites... TAURS 
1—-Mon parrain est généreux; fl 
ia donné 25 sous. . 


ol 


èn hiver A teur provision, ils les chef. 


thent aussi sous la neige, qu'ils ’dé-” 
tournent en grattant. Is ont la voix 
éclatante et plus perçante encore que 

celle de la fouine: ils oht de plus US 
murmure à bouche fermée, ut petit 

grognement de mécontentement qu'ils 
font entendre toutes les fois qu'on les 
irrite, 

BUFFON. 


AMUSONS-NOUS 


‘ Devinettes 


Qu'est-ce qui a ès. yeux, les oreil- 


les, le nez, les pattes et la queue d'un 


chat et qui n'est pas un chat? — Une 


chatte. 

Que pensez-vous d'un homme qui 
se jette dans un puits? — + agit 
en seau. 

Mon premier est ignoble. Mon 
deuxième est délicieux. Mon tale est 
excellent. 

Réponse. - Pou, lait. Poulet. 

Quel est l'oisedu qui aime bus 
cache-cache ? 

Réponse. — Le coucoi.. 

Quelle différence y a-t-il entre une 
tasse de café et le train? 

Réponse. --— On prend une tasse ‘de 
café quand il est passé et on près 
le train quand il passe. 

Qu'est-ce qui court sans cesse ns 
qui n'a pes de jambe? 

Réponse. — L'eau courante. 

Un marin, an bibou et un canaïrd 
vont au théâtre. Quelles sont leurs 
impressions ? 

Réponse. -- Le marin trouve €à 
chique, le hibou trouve çà chouette. 
Quant au canard, il est furieux, car 
iL a été obligé de laisser sa canne au 
vestiaire. , sd 

Qu'est-ce qu'on met sur la table, 
qu'on coupe mais qu'on ne mange 
pas? à 
Réponse. — Le jeu dé cartes. ° : 
Souris-moi, je te sourirai, mais !si 
tu me fais une grimace, je t'en ferai 
de même. Qui suis-je? . 

Réponse, — Le miroir. L ñ 


RD ——— 
A la promenade 


Lui. — Mademoiselle, pourquoi le 
monsieur qui vient de passer a-t-l 
plein de petits trous sur la-figure? + 

Mademoiselle. — C'est parce qu'il 

a eu la petite vérole. PARU à 

Lili, — Eh bien, heureusement ur É 
n'a pas eu la grande! er té 

D ——— — Pa 


Géométrie simplifiée 
— EN‘ 
La maîtrese. — Yvonne, qu'est-os 
qu'une circonférence ? 71 
Yvonne. — Mademoiselle, c'est. up 
trou. Porn te t NET 


Betty raconte à son amie Mary un 
rêve qu'elle a eu. Mary l'interromipt 
pour lui demander de répéter un . 
Sage qu'elle n'a pas Compris. : ‘,,: 

*— Mais voyons, Mary, lui dit Betty, 
tu y étais! Tu ne te souviens phust. 


RE 
Grand-père, aujourd'hui je “sai 


pes crié chez le dentiste. bd 
— C'est très Men, mon petit. . Que 

V'a-tAl fait? 73 
— Rien à moi; mais il 4 arraché. 


une dent à ma petite soeur: à 
A 


D -prornmnr ! 
— Jeanne, tes mains sont hôrrible- 


‘| ment sales; j'espère que tu ne vss 


DT 


il 
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Li 
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. fers purt de quelques-uns de ces évé- 


dotés 


Le 
À 
#$ 


l'entendit ‘respirer péniblement. M 


Les nombreux et divers incidents 
qui composent notre “Tous leg jours” 
au Cher pensionnat de Saint-Norbert 
pe manquent ni d'Itérét ni de char- 
fe, Afin que vous puissiez en juger 
par  vous-mêmes, ‘Glaneuse” vous 


vre Père était dans sa chaise, la tête 
renversée eh arrière, la figure déjà 
congestionnée. Une absolution, le 
temps d'administrer l'extréme-onction 
et lé Père Houle rendait le dernier 
soupir. Il était 11 h. 30 environ. 

“C'est encore un blen bon serviteur 
de Dieu et de la communauté qui s'est 
éteint dans la personne du Père Houle 
Ji avait le culte des fondateurs et f 
vivait de leur esprit, Il était prêt à 
remplir toutes les charges où l'appe- 
lait l'obéissance. C'est ainsi qu'à son 
dernier retour de l'Ouest, alors qu'il 
avait dépassé la cinquantaine, il se 
remit à enseigner Ragon et le De 
Viris” en syntaxe latine. Il était hos- 
pitalier à la façon des anciens, c'est- 
à-dire qu'il metait à la disposition 
des visiteurs sa table, sa chambre et 
son... temps, sans parler de sa belle 
humeur qui, naturellement, pouvait 
subir ses éclipses. 


Au Couvent ‘ trouvait au collège à cette héure, 


nemeñ ls. 

Débutons en offrant à tous ceux et 
celles qui nous honoreront de leur 
bienveillance nos voeux de bonheur, 
dé santé et de succès. 

Le 3 janvier, notre cher “Alma Ma- 
ter” ouvrait bien larges ses portes 
pr nous recevoir, heureuses pension- 
faites du Couvent de Saint-Norbert, 
la joie de revoir nos maitreses nous 
fit vite ‘oublier le dur sacrifice que 
nous avions fait en quittant nos bons 
pärents presque au lendemain 
jour de l'an; passant sous silence les 
deux ou trois retardataires, toutes ré- 
pbiüdiren!, dès la première heure, au 
rendez-vous 


du 


le vicaire V. Pietle, qui par hasart| 


jugen de la gravité du Cas. Le pau- | 


| chambre mortuaire.et assistèrent aux 


funérailles 
Nos sympathies aux parents 
id Gourrt 


. Notre équipe senior 5 enfin secoué | 


la guigne qui la poursuivait et à ‘en- 
regiatré une victoire contre Emer- 


rent leurs redoutables adversaires 
d'uhe façon convaincante. 
furent 4 à 1 pour un moment 
Départ 

Mile Jeanne Saurette nous quittaii 
le 2 janvier pour aller suivre un cours 
de garde-maladé au Sanatorium St- 
Boniface. A cette occasion, Mile 
Carmellia Dupuis, présidente de la 
Congrégation des Enfants de Maiie, 
groupait chez elle en une réunion in- 
time, tous les membres de Ja dite 
Congrégation, dont Mile Saurette 
était la secrétaire-trésorière, depufs 
quelques années. Mille Fernande Bar- 
nabé se fit l'interprète de toutes pour 
exprimer à cette compagne dévouée 
les voeux sincères de chacune et lui 


re. Vers 11 heures, 1! rentra dans sen, 4-4, ce qui lui fait éépérer ue | 
sa chambre. Quelques minutes plus | place dans les parties finales, 
tard, un confrère, voisin de chambre, | joueurs furent brillants et dépassé- 


,1 
Nos 


Les points | 


» 4.5: à: 
LA LIBERTE. 
et mirent: le voëu qée dérétavant 
elle fase pürtie de nos traditions. 
Nous remercions tous éeux qui. 
d'une manière ou d'une autre, nous 
permirent. d'enregistrer ce nouveau 
succès: et nous les remercions..d'au- 
tant plus éhaleureusement qu'ils nous 
révélèreñt que notre eritente parois- 
siale, loin de: décroîitré, s'accentue de 
plus en plus. ; ? 
6-2 D-2—— 
ST-FRANCOIS-XAVIER 
[2 


M. Eugène Robidoux désire remer- 


|cier tous les parents et umis pour 


l'ernpressement qu'ils ont mis à venir 


Là son secours lors de, j'ippéndié. qui -a 


offrir un livre de prières comme mar-, 


que d'amitié et de souvenir 

Nos meilleurs souhaits de succès et 
de bonheur accompagnent Mile ‘J 
Seurette 

Calendrier 

Félicitations à la Liberté pour son 
magnifique calendrier. Il réunit les 
figures connues et aimées des mem- 


dévoré en quelques minutes sa mai- 
s0.: €t son Mobilier, Il leur-est pro- 
fondément reconnaissant de leurs <e- 
cours "4 
nn =. = cum 


N.-D. DE LOURDES 


Epping, Essex, Angleterre, 
le 29 décembre 1932 
Mes Amis, : 

Vous connaisez tous Mère-Grand, 
de la Liberté, et le titre “Mes enfants 
m'écrivent” en gros caractères, à la 
cinquième page du dit journal; à voir 
le ‘volumineux courrier qui m'est ar- 
rivé le jour de Noël, comme un ai- 
mable présent du petit Jésus, — exac- 
tement 25 lettres, je pensais que 
je pouvais bien être le Grand-Père 


A notre arrivée, nous avons appris 
nvec chagrin que la “grippe” n'aviw 
pas épargné notre bon M. le Curé: et 


“Le Père Houle n'était indifférent 
à rien de ce qui était humain, sans 
doute, mais surtout à rien de ce qui 


. RÉ 
. 


auquel ses enfants du Manitoba écri- 
vent. Je me propase de vous répon- 
dre, à chacun son dû, n'est-ce pas? 


bres de notre clergé manitobain; il 
sera conservé dans nos familles, car 


. Ames valeureuses. 


‘ bonheur de voir s'ouvrir les Quarante- 


qui avait dG se rendre à l'hôpital ‘dé | 
Hoint-Bonñiface, Qu'ici, ce bon Fére 
(trouve, avec nos sÿimpathies, nos 40u- 
hits dé complet rétablissement e! 
de: prompt retour Eh son absence, 
M, le Vicaire voulut bien nous ap’ 
rwortor je bienfait d'une bénédiction. 
nage ‘‘e succès et de bonbeur pour lä 
pruvelle, année l'avait comme figé un sur les lèvres. 
Dés le 6 au soir, nous avions le Le Père Houle sera regretté et c'en | 
bénheur de goûter quelques jours de |"%°t un qui ne verra passer personne 
retraite sous la direction du R. p.|indifférent auprès de sa tombe.” 
Léon Laplante, C.S8.R. Oh! les beaux | (L'"Action Populaire” de Joliette, 
jours de solitude que ceux-là! Qui | Qué.’ | | S 
sait M durant ce coeur à coeur avec! À ‘a Maison Saint-Joseph, nous fai- 
Jésus, ce Divin Maître n'aura pas fait | sons nôtres ces hommages rendus 
entendre à quelques-unes d’éntre nous | Avec une grânde sincérité à la mé- 
le. ‘“Veni, sequere me”, partage des | moire de ce vénéfé Père qui en fut le 
‘ [fondateur. Une pensée entre autres 

nous console: saint Joseph, le patron 
des agonisants, a accordé à son zélé 
serviteur ia grâce d'une sainte mort. 
C'est sous le règne du Père Houle 
que fut fondée à Makinak l'‘“‘Oeuvre 
des Agonisants” (1909). C'est lui 
qui, pendant les premières années de 
l'Oeuvre, célébra la messe quotidien- 
he pour les mourants du jour. Saint 
Joseph a permis que sa mort, si su- 


aux anciens élèves de l'une quekcon- 
que des maisons tenues par ses con- 
| frères en religion. ‘ 

“Le défunt était un modeste, ai- 
mani mieux le solide que le cliquant. 
[1 savait le prix d'un sourire; et le 
désir d'en donner à profusion lui en 


L'ère est aux dévotions, croyons- 
nous. Nous avions ces jours-ci le 


Heures dans notre petite chapelle. 
Aux pieds de Jésus-Hostie, combien 
ferventes étaient nos prières pour tous 
nos parents, nos amis et nos bienfai- 
téurs. 

C'était aujourd'hui qu'avait lieu 14 


touchait l'histoire de son Institut «| 


il constitue un souvenir bién appré- 
ciable. | 
: L2 . . 

En éhumérant ceux qui offrirent 
l'hospitalité à nos:chantres lors de 
tur visite à Saint-Joseph, nous avons, 
par distraction, omis la famille W11- 
frid Delorme, qui a fait sa large part 
en accueillant sépt du groupe. Nous 
nous excusons, de cet oubli et nous 
les remercions comme les autres. 

0" 22 -2— 


-ELIE 


% 
Le jour des Rois, ainsi qu'il était 
convenu, nous avions notre souper 


paroissial Malgré l'ir clémence de 'a 
température, la salle était remplie. 


Tous purent se régaler, car les tables 


étaient abondamment chargées de 
mets exquis M. et Mme Edwin 
Aquin, revêtus des honneurs royaux, 
présidèrent le souper, avee M. A: Pa- 
quin et Mme Avila Aquin comme 
pages. d - 

Après le+souper, nos jeunes exécu- 
tèrent le programme préparé pour la 
circonstance. 

Enfin, tous se retirèrent enchantés 


mais dès ici, je veux vous dire la joie 


si loin et la séparation si proche. 
Amis lecteurs, je crois vous avoir 


maculée, Vos lettres m'ont dit que le 
froid intense Qui-sévissait alors n'a- 
vait pu arrêter l'élan de votre piété, 
vas même celle des ‘petits croisés”. 
Bravo! les petits vaillants, c'est à l'é- 
cole du renontément que sé trempènt 
les cafactères, Ici, malgré une tem- 
pératuré idéale, rién de plis simplé. 
Pour un peu, dans le calme et le 
silence d'une petite chambre dé 
13x18X8, je me serais cru dans les 
catacombés. ‘Le bon Diéu n'y a pas 
regardé de si près, et eñ cé jour com- 
mé tous les autres jusqu'à Noël, 11 à 
bien voulu en faire sa demeure. En 
+e beau jour du 8 décembre, j'ai prié 
l'Immaculée de bénir sa nouvélle pa- 
roisse qui lui est consdcrée sous lé 
même vocable que la vôtre: votre fête 
du 8 décembre sera donc Aussi la, nô- 
tre, et éensémble nous la fêterons de 
notre mieux. 


visite de notre bon Père Bourque, vi- 
siteur des classes; comme nous étions 
heureuses de le revoir au milieu de 
nous! 

Ne vous avais-je pas dit que janvier 
s'annonçait tout plein de divers inci- 


dents qui agrémentent notre vie de 


ionnaires et c'est de bon augu- 
sa ce béau-mois-&ous apportera-t-il 


‘ice auYre agréable surprise anxieuse- 


ment attendue, mais chut.. n'en souf- 
fluns mot, car, qui sait? d'autres ré- 
clameront peut-être notre bonheur et 
bonne Mère-Grand se ferait trop at- 
tendre à ss enfants de Saint-Nor- 
bert. 


! s GLANEUSE. 
QD —— 


MAISON SAINT-JOSEPH 
Fou te Père M. Moule, C.S.V, 
A la biographie que nots avons 


! donnée du regretté défunt dans la 


nigine de poitrine le midi de la fête 


bite pourtant, ne fût pas imprévue: 
le bon Père Houle, après avoir mul- 
tiplié absolutions et communions au 
cours de la nuit de Noël, a mérité! 
l'insigne privilège d'avoir providen- 
tiellement un prêtre à ses côtés pour. 
lui administrer les derniers sacre- 
ments avant de rendre le dernier sou- 
pir. 

L'espérance nous engage à penser 
que l'âme de ce bon religieux-prêtre 
est déjà aux cieux; mais la prudence 
nous fait aussi un impérieux devoir 
de ne pas le canoniser trop tôt et de 


prier pour le repos éternel de son âme. |, 


Le mardi 3 janvier, le Père Direc- 
teur a chanté un service solennel, dit 
du 7e jour, dans la chapelle des reli- 
gieux. li y eut communion générale. 
Les Petites Missionnaires de Saint- 
Joseph assistèrent au service. 

————— 02 2 —— 


LETELLIER 

+ Décès et funérailles 
Le lundi 9 janvier s'éteignait, à la 
demeuré dé $on fils Wilfrid, M. Vin- 
cent Barnabé, à l'âge avancé de .82 
ans et 8 mois. Il était un pionnier 
de cette paroisse, un citoyen estimé. 
et respecté. ; ; 


en 1888 et s'établit à Saint-Pie, 
Ses funérailles eurent lieu le jeudi 


———_————— 


de cette belle innovation paroissiale, Et l'Eglise? Avant de vous en dire 


ST 


1 


LE 31 JANVIER, 1933 
Dernier Jour 


# où vos pourrez faire vos entrées pour 


= PEXPOSITION ET 
CONFÉRENCE MONDIALE 
du GRAIN, 


Régina Eh 


DU 24 JUILLET AU 5 AOUT 1933 


Voici votre dernière chance de partager. 
lés plus grands prix d'argent jamais offerts 
pour le grain, — Assurez-vous que votre 
entrée est-envoyée avant le 31 janvier. et 
:souveñéz-Vous que vos. a 


12410: ÆCHANTIELONS: … : is 
doivent arriver au secrétaire à Régina pas 


* 


h 5: 


vé -mmot, permette£-moi d'ouvrir. une 
parenthèse, et de vous présentes, 18 
personnel Ge-notre maison d’ 
Nous sommes trois. disons ‘quätre 
avec la cuisinière, un vrai cordon bleu. 
Rév. F. Michel Braveley, un fils de la 
verte Erin, jeune profès qui continue 
ses études Rév. P. Francis Burgess, 
prêtre, depuis sept ans dans la com- 
munauté, Anglais pur sang. Vous 
connaissez le troisième depuis 40 ans, 
Français à tout crin et Canadien 
idem. Un contre deux, allez-vous dire 
alors ôu penser. Oh! pas du tout; 
dans le temps jadis, passe encoré, 
mäis. ici, c'est le terrain de l'entente 
cofdiale. De plus, je suis bien trop 
petit, dame oui, entre deux géants 
qu'ils sont. J'ai parlé du P. Burgess, 
mon vicairé: or il faut savoir que la 
famille Burgess est l'une dés mieux 
cotées de l'Angleterre au point de 
vue religieux et financier. Je n'ai pas 
ici à soulever le voile qui cache ses 
libéralités envers le bon Dieu dans la 
pérsôhhe dés pauvres, des prêtres, 
des religieux, mais je dois à la vérité 
de dire que si Epping existe aveé son 
modeste presbytère, avec son église 
désortai s, toute aussi modeste, avec 
un vaste enclos adjacent qui attend 
des jours meilleurs, je veux dire un 
plus grand presbytère, une belle égli- 
8é dans le genre de ce!les dont l'An- 
gleterre est- couverte, c'est à l'esprit 
de foi et à la générosité de M. Bur- 
gess que nous le devons. 

Ce n'est pas tout, à trois Pères que 
nous sommes, bientôt quatre, il fau‘ 


| une source c'e revenus, que la paroisse 


| d'Epping composée d'une vingtaine de 
immense que j'ai eue de vous lire, {familles à | 


chers enfants, petits ct grands. Joie! ter: alo-s vous voyez tout de suite 
mêlée de larmes forcément, vous êtes où se trouve la Providence. 


| 


peine, ne saurait climen- 


… 


C'est le jour de Noël, à minuit,.que 
j'ai fait mes premières armes, que 


laissés au 8 décembre, fête. de l'iin- je suis entré en contact avec ‘‘mes" 


Anglais, et disons-le, aussi bravemenñt 
que j'ai fait mon preraiér sermon ah- 
glais. Dé tous, j'ai été encore le plus 
étonné, et surtout le plus content, 
quand tout fut terminé. Ils étaient 
véhus nofñbreux, les bravés gens, 
nombreux rélativément, — 48 sur 65 
— qué compté la population. 

Avant de commencer la messe de 
minuit, jé procédai tout d'abord à la 
bénédiction de l'église; ce fut mon 
premilér acte de miÿistère paroissial. 
Cétté pauvre barädque, — car elle 
avait servi de casèrhe dufant là guer- 
re, aux solats de Sa Majesté, — en 
âvait grand besoin, comme bién vous 
pénsérez, ses muts n'ayant pas tou- 
jours résohné ce paroles ples. Puis 
ce fut la messe, une grand'mésse, 
s'l vous plaît, avec orchestre impro- 
visé; 28 communions, mais surtout 
une grande piété, Et ce fut ma pre- 
miëre joie à Epping — joie tempérée 
cépendant par l'idée que je me fai- 
$ais d'un Noël à Loutdes en l'an de 
grâce 1932, où je donnais la commu- 
nion à plus de 600 personnes. 

A 10 h., grand'messe, avec cette 
particularité que les petits ènfants, 
au lieu de communier à minuit, l'ont 
fait à la grand'messe. Ils étaient 8, 
émbryon de la future croisade eucha- 
ristique. SR 

Et voilà, més amis, quel est désor- 
mais mon champ d'action à Epping. 

% © É, ANTOINE. 
he A : . 
SAINT-LEON . 
\ Ve Ta SIN 
- Mme Martel et son fils Gustave 
sont reÿenus samedi enchantés de 
leur voyagé à Saint-Jéan-Baptisté, où 
ils assistèrent aux noces de diamant 
de M. et Mme Romuald Marion, pa- 
rents de Mme Martel. Durant leur 
séjour . à Saint-Jéan-Baptiste, tous 
deux eurent la visite de Mme ja 
Grippe, mais heureuse:nent elle ne fut 


.pas trop mauvaise, car ils sont tous 


deux rétablis. 

. à 
_ M. Arthuf Labossière est descendu 
à l'hôpital de Saint-Boniface, le jetdi 
12 janvier. Nous lui souhaitons une 


ét 


"Bélga bélgé . 
Quisse 


# 


Winnipeg. le 18 janvier 1933 


chinmèncé'à enseigher le 9, et malgré | 


là grande quantité de-neige et le! 
.| grand froid, l'assistance des enfants | 


est bien satisfaisante. x | 
[l 6:90: 

M. M. Dufauit passe ses niôments 
dé loisir à travailler sur un modèle 
de ‘moteur, combinaison de ‘“neige- 
mobile’ ‘et “air-o-plane”, qu'il voudra 
perfectionner. Tout le monde est bien 


intéressé dans son invention et nous 


lui souhaitons un grand succès. 


. L - 

Le Club Dramatique, Sainte-Rose, 
sous la direction de M. le Curé, nous 
promet un autre concert en nous ti- 
sant que ce sera quelque chose de 
bien intéressant. Le concert aura 
lieu le 29 de ce mois, | deu 

w n:"e 

Mlle Alexander nous a 

site, 


rendu Ÿi- 
Tous les délégués étaient pré- 


-sents et nous avons passé une soirée 


très agréable et très instructive. 
Cette fois nous avons appris la va- 
leur des fruits et des céréales, ainsi 
que les meilleures manières de les 
apprêter pour conserver leurs pro- 
priétés. La fin de la leçon fut sur 
la: constipation, mets ét diettés pour 
la cornbattre. 


Il ne pouvait 
availler sans elles! 
C'est ce que dit un Albertain 
des Pilules Dodd pour 
les Rognons 


M. J.-A. Radneski souffrait d'un 
grave mal de dos et fut sou- 
lagé par les Pilules Dodd 
pour les Rognons 
Heath, Alta, 16 janvier (Spé- 

cial) — “Je suis fermier et en 

faisant un dur travail, j'attrap- 
pai un sérieux mal de dos”, 
écrit M. J.-A. Rudneski, qui ré- 
side dans cette localité. “Je 
dus garder le lit pendant quel- 
que temps. Alors je commen- 
çai à prendre des Pilules Dodd 
pour les Rognons; depuis ce 
temps, pendant les mois d'été, 
j'en prends continuellement et 
n'ai plus de douleurs d'aucune 
sorte. Ce que je puis dire des 

Pilules Dodd pour les Rognons. 

c’est que je ne m'en passerais 


LE MARCHS: 
17, JANVIER, 1995 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 Hvree— 
Bons et de choix ;. « .#83.50-54.25 
Moyens À $2.785-,39.2 
Ordinaires | #2.00— $2.50 

Éüuvilions, au-dessus de 1.050 livres 
Bons et de choix $3.25--54.00 


LI 


Moyens $2.79 53.0 
Ordinaires nd $2.00--82.:0 
Géninses— 
Bonnes et de choix 53.20 54.0 
Moyennes : $2.50- $300 
Ordinaires —…..#2,00 - $2.25 
Veaux éngratsséé— 
Bohs et de choix . $4.50-5$5.50 
Moÿens ..$3 0054.00 
Vaches— | 
Bonnes …$2.25—$2.50 
Moyennes 1:50 —$2.00 
Ordinaires ; mm B1.26—$ 1.35 
Pour conservé 5 .75—-$1.00. 
Taurèsaux— : 

Bons : #81.25-—5$1.50 
Ordinaires - $1.00--S1.1" 
Bouvillons à engraisser— 
Bons $2.00 -$2.2: 
Ordinaires "2": ÿi.ou. 51.50 

Vachos et génisste à engtaimier— 
Bonnes . $1.50—$2.00 
Ordinaires . $1.00--$1.27 
Vaches laitières . $20.0u —$45.00 

Veaux de bouchertè— 

Bons et de choix 85.509870) 
Ordinaires et moyens $2.50 85.00 

Pores— i 

Bacon $3.00 


Bacon de choix- Prime de 81 par trie 
Bouchers--Escompte de $1 par 141* 


Pesants $2.50 
Très ‘pesants 82.2 
rs et maigres $1.50 — 82.60 
tries No 1 82.25 
Truies No 2 $2.00—9$2.25 
Inférieurs $1.00 -$1.60 
Verrats - 81.00--$1.00 
Agneaux— 
Bons, pdids moyen $4.50— 85.00 
Ordinaires …82.50—$3.00 
Moutons— ee 
Bots, pesants ………..$1.0--$1.50 
Bons, poids moyen …….…#1.75—$2.00 
Ordinaires 8 ,50—$1.00 
: PRODUITS 


pàs, Car sans elles je ne serais|Crémerte F.O.B. Winnipeg. approx: 


jamais capable de travailler.” 

Vous n'avez pas d'idée du 
bien que font les pilules Dodd. 
Elles énrichissent beaucoup le 
sang. Elles ne peuvent faire de 
mal à personne. Si l’on consi- 
ère qu'elles, sont un remède 
de famille depuis près d’un siè- 
tle et que des milliers de fem- 
inés, d’hommés et d'enfants en 
ont retiré un soulagement, l’on 
peut être sûr que c'est une bon- 
he médecine, 


. L'argent des pays d'Europe sé Vend 
aux prix süivänts, en sous cañädiens: 
Livré anglaise ….."..$8.8100 
Franc français | N 


Franc J 
Lite itälienné 
Couronné suédoise 
Couronne norvégietine 
Couronne hollandaise 


GRAINS 10 jan. 
Blé No 1 Nord... .46, 
2 Nord. ..48 2 


Nord... 
8 Nord... 


Orge 3 CW 
pride CM 


Re 
2 CW.....… COPCLEES E : 


“ 
DEEE CS 


pénsontansse 


matif — No 1 .…..$..104-—$ .20 
Oeûts— 


(D'après 1 classitcétiét du gou: 
| vernement fédérai } 
Extra, la douzaine . 


es 
PGI noue min 1 
Fommes de terre nouvéllés— 
Par 100 livres . Ds N 
Auù détail 81,00 
Farine— | 


Prix dé détail pour lés mäardues sut- 
vântés: Quäkér Patents, Laké of ihe 
Woods, Five Roses, Western Cañads 
Pürity, Ogilvié Royal Héusehold é: 
Maple Leaf Mills: 


Sac de 98 livres 81.95 
2 sacs dé- 49 livres … 82.02% 
4 sacs de 24 livres …… «82.17% 
Son. La®tonne 


Moulée, La tonne . 
Gruau— 


Le sac de 80 livres 82.25 
Foin NUE SUR 4 5e 


% . hr k , \ 5: : ? d : : ‘ ; 3 A k n + ‘ 4 b ’ "A 
. : : > LS à . } é n " 
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es Sadva 440 


A” Colombie’ | Britannique 


Souvenirs d'un Mispionnaire 


Per le Père À.-G. MORICE, ous 
(Suite) 

— Grand merci de vos bonnes intentions, répli- 
quai-je; ils n'ont nul besdin de votre école. Du 
reste, ils ont un équivalent qui leur suffit pour le 
moment. 

— Lequel? 

— Leur catékhisme imprimé: ét les hutres petits 
livres en leur langue, qu'ils commencent à savoir et 
à lire passablement, et qu'ils peuvent apprendre sañs 
que je sois au milieu d'eux. 

Après des éloges dont j'aurais bien pu me passer 
ef certaines remarques sur la difficulté des langues 
idjennes, le brave homme finit par m'inviter à 
dîner, invitation que, naturellement, je me gardui 
bien d'accepter. 


Puis nous nous quittâmes. 
D ù * D … 


- Allons! allons! le temps presse. Traversons 
au plus vite, m'écriai-je aussitôt qu'il fut parti. 
Impossible, Pére, me répondit-on; 
point d'avirons. : 
_— Et où sont les avirons? 
- Nous ne le savons. Les gens du ministre les 
ont cachés avant notre arrivée, 
- Par exemple, voilà qui est un peu fort, pen- 
Sai-je, non sans manifester quelque impatience: 
Puis je cherchai des yeux mes farouches inter- 
rogateurs d'il y a quelques instants. Ils avaient 
disparu. | 
Pendant ce bé on allait et venait le long de 
la rivière; les uns sortaient tandis que d'autres 
entraient chez les protestants, et il me semblait 
même entendre, quoique confusément, quelques gros 
mots écliangés en anglais ke long des maisons. | 
Puis le fils de Wala, un métis babine-kitksonne 


. + rh 
ik n'y à 


et le boute-en-train de la clique, s'en vint me signi- 


fier en mauvais anglais qu'il ne me prêterait jamais 
de canot pour traverser. Et, décrivant un, demi- 
cercle avant que j'aie eu le temps de lui répondre, 
il s'enfuit chez lui. Evidemment tout effronté qu’il 
fût, la bravoure n'était pas son fort. 

Mes sauvages parlaient bien d’en venir à des 
voies de fait sur la personne de nos insolents pro 
vôvaleurs, pour les forcer à nous remettre les avirons 
qu'ils tenaicnt cachés. Des conscils plus calmes 
finirent par prévaloir. es 

: Enfin, après au moins deux heures de pourpar- 
lers et à Force de bonnes paroles, nous pümis per- 
suader à l’un d’eux de nous prêter son propre €anol. 
“Peu après, j'étais à me délasser.au piano de 


Mme Loring quand les protestants, ministre en tête, 


arrivaient chez son mari, sommés par lui d'avoir à 
-expliquer leur conduite, ct d'attendre la sentence 
qu'il lui plairait de prononcer à leur sujet. ” 

Mais nos gens étaient malins. Ils purent prouver 
que, après nous avoir promis son grand canot, leur 
vieux. chef leur en uvait confit les avirons, çn leur 
enjoignant de nc Îles ptéler qu'à des sauvages. 
Comme j'étais un blane, ils n'avaient fait: que suivre 
la consigne en me les refusant. 

Un autre point parut moins clair. Le Ms de 
Wala était accusé de m'avoir adressé des paroles 
injurieuses. Comme je répondais à l'agent que je 
ne les avais point entendues moi-même, ce mon- 
sieur remarqua, s'adressant au prévenu: 

— Îlest heureux pour toi que le prêtre ne l'ait 
point entendu; autrement je te condamnais à deux 
mois de prison. : 

Puis, interprété par sa toéine qui parle kitk- 
sonne, il commença un sermon sur les droits des 
voyageurs, surlout des prêtres catholiques qui sont 
tous dé grands chefs, dont nos protester. durent 
longtemps se souvenir. 

Le vieux Wala devint Nate aussi tonilé et son 
fils aussi doucereux que l’un et l’autre s'étaient mon- 
trés arrogants-à-mon-endroit. 

:: Mätons-nous d'ajouter que la léçon’ leur! proftui 
Je pense mène que mon altercation avec le ministre 
ne fut pas sans résultat. Peu de temps ‘aprè#ifil 
déguerpit peur ne plus revenir, ni lui ni aucun autre. 

:, Aujourd'hui Chitown est une chose du pes 
un simple souvenir: 


CHAPITRE x 
. Plus au Nord | Dr oc ARE 
. SOMMAIRE.—Muringouiüs bienfdlsants — La aux 
| Saules — Le lac d'Ours — En rüüte pour la —. 


Lil 
Ven 


Montagnes ét marmottes — En radeau — la Finley + 
Au lse Le Truite: 

Le mé vient maintenant à l'idée que le lecteur 
simere peut-être, comme diversion aux imesquines 
difficultés dues à la malice de l'homme dont nous 


venons de rendre compile, àme suivre dans un 
en pays neul et à constater de visu, ‘por. 


FE ans “éotitretemps- d'une autre sorte qui 
HE | ps comme, mon pain quotidieñ pen- 


(pen me muraqe ER Cor 


‘voyons Un énorme ours qui débosche, Myers 
| la rivière. : M: 


. que je puis: ‘Noës étlahs vtt de. quié 


‘Habe RU MM 
“EA, sé bosciat: mbur de Fo 


” Ainsi j'avais, en entreprenant lc long vofage 
dont je vais donner KR journal quelque peu abrégé. 


"eux ‘buts distincis: üllér visilér el évangéliser deux 


localités lointaines, le Inc d'Ours et le fort Grahame. 


dont le lecteur ne sait encore rien, et-relever en 
chemin les partitularités topographiques dont les 


sayants pourraient faire léur profit. Le but ultime 
était donc-religieux, ( et le moyen de l'atteindre seien- 
üfique. J'allais précher, partant essayer de faire du 


bien aux âmes, mais aussi recueillir les éléments 


d'une carte, donc servir la géographie. 

Nous étions en juillet 1895, jusie dix ans: après 
mon arrivée au lac Stuart, et je venais de visiter les 
Babines du lac, chez lesquels j'étais, comme d’habi- 
tude, resté une semaine, el--que j'avais quitiés un 
peu allège en ce qui est des provisions de bouchc. 
peut-être parce que les Sékanais chez lesquels je 
devais me rendre élant de purs primitifs, les Babinvs, 
qui se-croyaient très supérieurs à eux, me voyaient 
partir d'un"mauvais œil pour leurs rendez-vous 
lointains. 

Voici maintenant mon journal. 

. + + 


Samedi 13 juillet 1895. — Arrivons de chez les 


 Babines, vers quatre heures de l'après-midi, sur les 


bords du lac Thatla. Duncan et Robert, dit Hobel, 
fidéles au rendez-vous, sont là depuis Ja veille. 

Comme le tout petit village où nous devons 
passer le dimanche se trouve de l'autre côté, nous 
tirons force coups de fusil pouf"qu'on vienne nous 
chercher. Pendant que nous traversons dans un 
grand canot qu'on a amené, Robert, qui est de ben 
accommodeinent mais par nalure inconstant, donne 
à entendre qu'il en a assez, et qu'il va retourner 
dans son pays lundi prochain. Nous le raisonnons 
de notre mieux, et nous appliquons à lui faire sentir 
le ridicule de sa détermination. 11 parait inflexible. 
ce qui ne narrangc guère. 

Dimanche 14 juillet. — Après la messe, dite dans 
unc cabane en construction, nous faisons nos prépa- 
ratifs de voyage. Je baptise deux enfants et confesse 
unc dizaine de personnes. 

Entre temps, je fais secrétement parler à mon 
récalcitrant, pour qu'il n'’abandonne pas ainsi k 
prêtre, qui compte sur lui depuis trois mois pour lc 
grand voyage qu'il est sur le point d'entreprendre. 
Se laissera-t-il fléchir? C'est cé qu'on verra demain. 
Je prie Dicu que le peu d'abondance de nos provi- 
sions de voyage ne le confirme pas dans sa résolu 
lion de retourner chez lui. 

15 juillet. — On est parvenu à réembaucher n79n 


Hobel, et nous parlons en canot accompagné des . 


bous souhaits de la petite population de l'endroit. 

Après six milles de navigation, nous touchons à 
l'extrémité septentrionale du lac Thatla; nous nous 
engageons alors dans une des bouches de la rivière 
aux Saules, appelée par les Anglais Drifliwood River. 
à cause du nombre extraordinaire de troncs d'arbres 
charriés par le courant qui l'encombrent en niainte 
‘place. 

Juste à la tête du delta, nous nous heurtons à 
un barrage complet de Ha riviere. ‘Sur une supur- 
ficie d'environ eeut mètres carrés, cHe est comme 


recouverte d'un plancher de troncs d'arbres enche- 


vêtrés les uns dans cs autres. Nous hissons notre 
canot sur la grève, faisons près du bord une tranchée 
daus & barrage, en coupant les plus petites pièces 
de bois, ct passons aprés deux heures d'uu travail 
ur dir. : : 
Ce détail suffit à désnéniier que la rivière n ‘est 
pas large: peut-être une vingtaine de ‘mètres, En 
raison des massifs de saules dont elle est bordée, le 


éviter. Mais nous avons bientôt, dans notre disètte 
de vivres, l'occasion d'apprendre que mème eux peu- 
vent parfois rendre service æ l'homme. 

Et voici comment. | 

Vers deux heures de l'après-midi, nous remon- 
tions péniblement à la perche ses eaux turbulentes. 
lorsqué l'un de mes batgliers qui se tenait debôut- 
dans le canot‘pour faire manœuvrer son instrumerit, 
s'affaisée soudain, enlève sa coiffure ct, se tournant 
vers moi: 

— Silence, dit-il; ne faisons pas de bruit 

_ Qu'est-ce? lüi derandé-je. 
— Regarde là-bas, fait-il d’une voix comprimée | 


et montrant dû doigt ui poidt dans le fourré. 


Je regarde et ne vois rien. Puis, un instant 
après, je érois m’apercevoir que la tête de'qu 


saules rerue sans fuéunce cause apparenté, vi ae 


l'atmosphère est dépoufvue de toutè brise, : eu. 
perspicaee du chasseur avait deviné quelque animal . 
qui se faufllait au travers, ef cherchait à sé débur- 
rassèr des mayHade de moustiques qui le: ere 
aient. * , 4 FAPPN : 

Ne géuvenil: y réussir, iL s'avise bientôt de 8e 
“protéger ‘par un bon bai dans le cours her 
en moins de temps qu'il w’en faut pour le dire; 


— Hourrah! tire-le. m'écrié-je là f 
+ += Taistoi, ilest trop 


ir, e fauve remonte la rive d'un b 
Énnuir r s 


Ÿ “ és . j CE 
ms er ALIITI ES tapé fie rte ion f 


trône est dépourvu de branches en Bas, il croit se . 


soustraire à ses perséculeurs un y grimpant tout en 
nous tourriant le dos. 

7 C'ést le moment psychologique. 

Pañ! pan! pan! redit la carabine, de Duncan. 

Et voila le monstre qui dégrngos percé de trois 
balles. 

Qui dira après cela que les maringouins he soût 
bons à rien! Is nous ont.sauvèés de la famine, et 
permis de continuer notre voyage saris sentir les 
étreintes de la faïm!. : | 

Dans Ja soirée, tout en remontant la riviète, 
nous Voyons un castor: à distance. 
est plus prompt que nos bras, et il a gagné l'eau 
avant qu'on ait pu le tirer, 

Nôus campons à l'abri des sapins et nous payons 
de bonnes grillades d'ours au souper. 

” 16 juillét. — Vers dix heures, nous sommes tom- 
bés sur un autre ours, au moment où il traversait la 
rivière cinq ou six mètres au-dessus de nous. Dun- 
can saisit aussitôt son Winchester, et, comme il fait 
manœuvrer la clef qui sert, à le recharger, voilà 
qu'un ressort du magasin”se ‘dérange et finit pet se 
casser. . . 

Pendant ce temps, l'ours poursuit son chemin à 
la nage, sans même se douter de notre présence. 
Dunean s'empare de son révolver, et lui tire plusieurs 
coups sans jamais l'atteindre. 

- Voyez, dis-je alurs à mes 
ne gaspille point ses biens. If sait que nous avons 
de la viande; il réserve sans doule celle de cet animal 
pour quélque chasseur plus besogneux que nous. 

Dans la soirée, pendant que jé rècite mon bré- 
viaire, mes rameurs apcrçoivent un troisième ours, 
qu'il n'essaient même pas d'abattre. 

17 juillet. La rivière aux Saules, 


que nous 


- remontons toujours, devient de plus en plus rapide, 


à mesure qu'elle se fait moins large. En face de 
nous, et un peu à gauche, se dresse une chaine de 
montagnes rayées de haut en bas de blanches bandes 
de neige ct geupécs de torrents aux multiples cas- 
cades. Ce sont, me dit-on, les montagnes qui nbou- 
tisscnt au lat d'Ours où nous nous rendons. 

Un peu avânt. midi, l'un de nous signale trois 
oies sauvages avec leurs petits. Nous manquons ics 
premières, ét les seconds se cachent si bien dans les 
saules et les prèles du rivage que nous ne pouvons 
.cn trouver aucun. 

Düuns l'âprès-midi, nous trouvons lc passage 
barré par une grande agglomération de trones d’ar- 
.bres, qui servent de pont à un chantier de chasse. 
Fo:ce nous est de hisser le canot par-dessus. 

Bientôl un autre barrage nous arrête, ct, le soir, 
on milieu d'une pluie battante, nous abordons sut 
une ile formée par une bifurcation de la rivière, tout 
près d’une chute résultant d'un autre barrage, qui 
1t-es: lera encore un portage le Jlendemain. 

Surimes trempés jusqu'aux os: 

18 jnillé!." - Triste nuit passéc presque sahs feu 
dans les hautes herbes de la forêt. La rivière se 
fait 'e plus en plus étroile à mesure que nous appto- 
chons de :a source. Dans la matinée, l'oreille exer- 
céc de mecs sauvages "perçoit dans le bois un son 
qu'ils ont vile identifié. É 

Hallo! qui va là? crient-ils. 

l t vous, qui êtes-vous, nous demande-t-on du 
milieu d’un’taillis. 

- Le prêtre, c'est le prêtre qui va au lac d'Ours, 
sépout Duncan. 

Une eyclamation de joic retentit, puis nous ne 


lürdeps pas à voir trois sauvages en haillons débou- 
2 Léher du fourrê. Un seul vient-me toucher la main, 
maringouins y sont très nombreux et difficiles .à ? 


tandis que les autres me régardent de loin d'un air 
.niais. Cette circonstance nrapprend, avant toute 
explication, que ces derniers sont de la race mau- 
dite des Atnus, ou-Kitksummes:- 4 
Le jeune homme qui nous “ass avec ‘de si. 
bruyantes démonstrations de joie est un Sékanais 
du lac d'Ours. Il voudrait retourner avec nous; 
mais comme il doit être de moitié dans la chasse de 
Ja bande, fl ne peut satisfaire son désir qû'rprès dr 
longs pourparlers avec ses compagnons ct la pro- 
messe d’une indemnité convériablé en. leur favour. 
Désormais, nous pourrons avarcer un peu plus 


vite," Avée un troisième rameur, où plutôt “pr: 
Ÿ ||‘ chéur”, car l’aviron n’est d'uncun usage en rem 


tunt une rivière éottume celle-ci, Je corant, qui 
drens de me ei (1e) viol t, sera Pis 
» seronl plis, vite 


#E ir k 


va d'u de ofré Msn r dr 
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eh mouillant son pouce de sa :alive. 


Mais le rongeur” 


gens, le bon Dieu 


. un grand, gaillard, 


… elochiér qu'on ne s'atténdrait pas # trouver chez dif, 
primitifs comme les Sékanais, où serait-ce én rai 
des difficultés de la route? ne 


Fa ns ue ou dont 


nu “ 36 dt came de toute es gétaon, ke 
ec? me dite y en o autant que 


19 jrrillet. Duncan revient d'une tournée an" 
imarmolles sans avoir rien tué. F4 en à manqué 
deux, pas par sa faute uaturellement: Duncan me 
en pt le gibier que dans l'impossibilité de l'abat- 
tre: du moins c'est ce qu'il dit.° 

Nos nous enfilons au travers des néntüphars 
qui recouvrent un petit lac d'une demi-lieue de long. 
faisons le pgriage de bagages el canot, et nous voilà. 
sur le lac d'Ours. Désormais, vogue k nacelle! 
Plus d’enträves à notre marche. 

A droite, et presque au milieu du lac qui baigne 

de chaque côté les bases de hautes montagnes ennei- 
gées, mes pagayeurs me montrent une ile sur laquelle 
un blanc au service de la compagnie de la baie 
d'Hudson fut jadis massacré par les Indiens. 
... Non loin de l'espèce de village qui se trouve à 
l'extrémité septentrionale’ du lac d'Ours, pièce d'eau 
de onze milles de long et par le 60° 10° de latitudé 
nord, nous entendons sonner la corne qui appelle 
les fidèles à l'église pour la prière du soir. C'est 
la meilleure preuve de la persévérance de noôs sau- 
vages, même après une es longue absence du 
prêtre. 

Nôus abordons au milieu des acclamations de 
la foule. 


Nous nous trouvons chez urwe nouvelle bande, 
ou sous-tribu, sékanaise, d'autant plus ferventce 
qu'elle se sent loin du prètre, Simple ‘et pleine de 
foi, elle mériterait certainement plus qu'une visite 
annuelle. Mais la distance! quelque chose comm& 
225 milles, et la difficulté du trajet — sans-compter 
les treize autres postes que j'ai à desservir!  * 

Cette petite population a une telle vénération. 
pour tout ce qui-a-trait à notre sainte religion qu'elle 
a à son crédit des actes de foi et de dévouement 
qu'on pourait qualifier d'héroiques. 

Un enfant déjà grandet était mort au loin dans. 
la forêt, c’est-à-dire à plusieurs journées de marche 
du lac d'Ours. Que faire? L'enterrer à? Oh! nou: 
il était baptisé et il avait droit à la sépulture ecclé- 
siastique. Sa pauvre mère porta son cadavre sur 
son dos jusqu'au cimetière du village, où il fut: 
inhumé,- À la visite du prètre qui suivit, sa tombe 
fut bénite et les larmes se séchèrent. ‘ 

Leur chef est digne de ces braves gens. . 


C'est 
un peu irascible par nature, 
Kar-ta, l'Oeil-de-Lièvre, aussi bon chrétien que chas- 
scur habile. "| 
Sa vie, déjà un peu longuc, avait été marquée” 
d'une grande croix. Il avait un fils, brave jeune, 
homme, qu'il regardait comme son futur bâton de: 
vieillesse. - Or celui-ci eut un jour le malheur de se: 
uoyer. Dans le premier puroxysme de sa douleur, 
Kar-ta saisit son coulelas et allait s'en percer 1 


. cœur, lorsqu'il se rappela la parole du prêtres les. 


suicidés perdent tout droit au royaume des cieux. 

De suite, il se jeta à genoux, demanda pardon à 
Dieu pour lui-même et le repos éternel pour son fils” 
disparu si inopinément. 

C'est dire que les exercices de la retraite que je 
leur préchrai furent ‘très bien suivis, même d'une 
Kitksonne’ mariée à un Sékanais de la place. Courmié" 
le bon exemple est contagieux aussi bien que lé: 
mauvais, cette étrangère semblait avoir absorbé la. 
foi dont secs nouveaux compatriotes faisaient mon-- 
tre. Elle était baptisée, et commé telle voulut se 
confesser. Or comme j'ignorais complètement la 
langue kitksonne, elle dut pèur cela avoir recoufs 
aux bonus services d’une femme qui l'interpréta. 

Je reprends maintenant mon journal de voyage. 

Jeudi 25 juillet. — La mission est e ter- 
iinée, et nous voici à la veille de notre départ pour 
notre longue course er pays inconnü, laquelle a pour 
ubjet une visite au fort Grahame, sur la Finlay, qui 
n'a jamais encore vu de prêtre. “Nous voudrions y 
aller répéter en faveur des Sékanais qui le- réuets: 
tent le bien que nous venons de faire à leurs frères! 
du lice d'Ours. , Los, 

Sis non loin des montagnès Rochebiés? ce ol" 
reçoit, parait-il, la visite régulière dé nombreux : : 
Sékanais encore innocents de tout commerce avée 
la civilisation. Néarimoius, par une préférence dé 
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TANNERIE 

- Nous innnons nux prix nauivnnts 

Bobes en peau de vache où de cheval, 
chacune, #5 00 Cuir noir pour harnais, | 
12 mous ln livre, peaux vertes Peaux | 
brutes, 10 nous la livre, peaux verten. | 
Lantôres de cuir, 12 nous In livre, peaux | 
Vertes l'eaux de mouton, $109 à f2.00 
chacune Alex Magel, 214, nve. L'ort- 
Innd, Süiut-Vitnl, 


| l'épreuve” mérite d'être cité à l'hon- 
néur. 

Les commissaires élus pour l'anrée 
1933 sont: A.-J. Dostert, W.-H. Poi- 
J.-B. Lauzon. 

Série de parties de cartes 
- La commission scolaire inaugurait 

A LOUHR — Deux chambres anns | dimanche une nouvelle série de par- 
nome, Pres aida a ee | ties de cartes pour aider au maintien 
ctle la cathédrale. 8500 le mois pouride notre école paroissiale. Mme C. 
Laflèche eut l'amabilité d'accepter la 


Chaque chambre. Pour plus de détails, | 

t'adrenser à ST6, rue Desautels, Snint- 
tâche pénible et ingrate d'organiser 
la première partie. Dans toutes le: 


rier, 


l'ontfnce 


A VENDRE organisations de genre, c'est un fait 

| Poisson frais gelé d'expérience; les débuts sont toujours 
l'oré, la livre $ .01 : 

Itrorhet, la livre .o> | humbles, parfois même déconcertan! : 


(‘'arpe, la iivre 
Transport en plus Livraison 
remboursement. 
JOSEPH PHILIPPOT 
Horketon . Manitoba 


; : 


“Le Nouveau VICTOR"’ 


l'asse-temps des Familles 
Quatre dans un 


Prix: $259.00 


#20.00 comptant ; $3.00 par semaine 


E. Nesbitt, Ltd. 


Sargent et Sherbrooke 
Téléphone 22 638 


.01 
contre 


La partie d'hier a eu le sort de ses 
Cevancières de la première heure: le 
résultat a été loin ‘l'être consolant 
-our notre dévouée organisatrice 
Heureusement, pour nous, ce qui 
compte, c'est le souvenir ému et re- 
connaissant du dévouement généreux, 
la dignité du noble geste, le mérite 
acquis de son auteur. C'est donc aves 
empressement et sincérité que nous 
adressons un cordi4l merci à Mme Lu- 
flèche. 

Les heureux gagnants des prix de 
cette première partie furent: 

Prix d'entrée, Mme Philibert L'He:]- 
reux. 


Joyal; consolation, Mme C. Lafièch2. 
Prix des hommes, M. E. Thompson; 
consolation, M. A. Marcoux. 

Bridge — Prix des dames, Mme 
N.-H. Léveillé; consolation, Mme P.- 
E. Lafièche. Prix des hommes, M 
H. Bédard; consolation, M. W. Caron. 

La deuxiène partie de la série au- 
ra lieu dimanche prochain... Les Da- 
mes de Sainte-Anne en-ont accepté.la 
direction. Une invitation cordiale à 
tous Jes amis du Sacré-Coeur. 

L . 

L'heure sainte mensuelle annoncée 
pour le quatrième. dimanche du mois 
a été renvoyée au cinquième, en rai- 
son de la cérémonie touchante de la 
bénéstictian des enfants qui aura liéu 
dimanche prochain, à 3 h. précises, 
dans l'église paroissiale. Mères chré- 
tiennes, ne l'oubliez pas, le petit Jé- 


EGLISE DU SACRECOEUR 


Rapport financier nour l’année finissant le 
31 décembre 1932 


Vraiment, un peuple qui porte] - CCR] 
[au front un sourire si calme devant | 
|tre maison du Sacré-Coeur, nous re- 
, vient de l'hôpital de la Miséricorde, 


Whist — Prix des dames, Mme J.} 


ntm 


Le R. P. O. Plourde, O.M.I. de no- 


| où il a dû guérir une forte attaque 
de grippe. " 

Visiteur 
| De. passage au presbytère, le R. P. 
J. de Grandpré, O.MI., directeur ce 
la mission indienne de Beren's River, 
Man. Li a eu l'amabilité de célébrer 
la messe conventuelle de notre grande 
assemblée paroissiale. 

Le 2-2 — —— 


Une fille de Trotsky se 
suicide à Berlin 


| Berlin. — Un journal de Berlin an- 
,nonce qu'une femme connue sous le 
nom de Wolqow, qui se suicida la se- 
maine ‘ernière en aspirant du gaz, 
n'est autre que la fille de Léon Trot- 
sky, le révolutionnaire russe exilé en 
Turquie. On rroit qu'elle avait perdu 
la raison à la suite des malheurs de 
sa famille et de la menace d'expul- 
sion doit la police prussienne la pour- 
suivait à titre de révolutionxaire. 
———— D 2 — — 


La mort pour avoir volé des 
confitures 


Moscou. — Quatre hommes ont été 
condamnés à mort et trois -autres à 
10 ans de prison pour avoir volé des 
confitures dans un entrepôt de l'Etat. 

Le gérant de l'entrepôt et trois em- 
ployés seront  fusillés; trois autres 
employés seront envoyés dans un 
camp de concentration très éloigné. êt 
deux autres seront incarcérés à Mos- 
cou. 1% tribunal a dit que le “cri- 
me dont les condamnés se sont ren- 
dus coupables a fort endommagé les 
approvisionnements des travailleurs”, 

—— 20h 2—— 


La guerre future et l'opinion 
du général Groener 


Vienne. — L'ancien ministre de la 
Reichswehr, le général Groener, exa- 
mine, dans la “Neue Freie Presse”, 
je problème de la guerre future. Le 
général est d'avis que.la lutte dëci- 
sive-à venir se déroulerà dans les 
airs. £ ï 


Abordant la question de la défense 
trançaise, le général dit que la France 


a créé une flotte aérienne puissante ||} 


le 18 janvier 1933 
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Pour un service efficace, économique et durable! , 


+. 


oêle Electrique 
ere 


Produit de la Manufacture 


EATON 


Vous songez à installer un poële électrique ? 


Vous 
ne pouvez acheter rien de mieux que l'Aeme” — avec 
les derniers perfectionnemerts en cuisine électrique, les 

: dernières commodités attravant comme style et com 

me fini. 


Ces 


licrement qui promet des années de service cffi- 


un poéle qui chauffe rapidement et régu- 


eace — qui parait propre et attravant dans votre 


Clusine. . 


Un Modèle “Acme” pour Chaque Besoin 


Depuis le type à four bas pour la petite cuisine jusqu’au type de luxe avec grands fours et 
toutes les commodités | 


a 


t Le modèle Bungalow 


Autre poêle compact, semblable comme type et grandeur au 
modèle appartement, mais ayec-surface à 4 ronds. Espace requis, 
441,x24 pouces. Prix, 8102.00 et $120.00. 


Le modèle de Luxe 


Un magnifique poéle! La surface de cuisson en porcelaine émaii- 
lée a quatre éléments puissants ouverts ou fermés, Le four, 
fini en émail porcelaine, a des éléments, des tablettes et des glis 
soires mobiles et un bon thermomètre sur le côté. Le système 
de chauffage est muni d’un élément de 300 watts et a un tiroir. 
Commutateurs alternatifs, prise de contact pour accessoires. Prix, 
$131.00 et $143.00. | 


Le modèle à four bas 


Idéal pour la petite cuisine! Un poële à 4 ronds, surface en porce- 
laine émaillée four 16x20x15 avec tablettes et gli#soires mobiles. 
Le four est fini en émail bleu et blanc avec coins arrondis et est 
facile à nettoyer. En deux finis à $78.00 et $98.00. 


Le modèle Appartement ("iaessus 
Petit poëéle compact avec surface à trois ronds, four haut et com- 
mode, fini en émail porcelaine, avec éléments, tablettes et glis- 
soires mobiles pour facilifer le nettoyage. IH a un thermomètre 
dans le côté du four. Modèle qui ne requiert que 42x2414 pouces 
d'espace, Prix, $88.00 et $100.00. 


Section des Poêles, 3ème étage, Portage 


Profitez de la campagne de posage gratuit des fils de la ‘Winnipeg Electric’’ et de la ‘‘ Winnipeg Hydro’” 


ET. EATO N Core 


WINNIPEG 


Heures de magasin, 
8 h. 50 à 5 h. 50 


y compris le 


Heures de magasin, 
8h. 80 à 5h 30 
y compris 


CANADA _. 


de ses frontières, qui sont déjà pro- 
tégées par les Alpes et la mer, elle 
s'est bloquée de telle sorte qu'une in- 
vasion de l'ennemi est devenle im- 
possible. : 
Le général Groener ne croît plus à 
une action décisive des armées de 
terre. C'est la technique et le nom- 
bre, dit-il, qui prévaudront à l'avenir 


les curiosités du public. La charman- 
te. princesse-repartit pour son pays 
sans qu'on sût si un mariage advien- 
drait de ces, rencontres. A côté de 
la princesse Ingrid, on ne peut placer 
plus d'une demi-douzaine . d'autres 
jeunes filles appartenant à des fa- 
milles régnantes. Si l'on ne voulait 
compter que celles-ci, on ne mention- 


taine et semble peu disposée à se ma- 
rier, et celui de la princesse Juniana 
de Hollande qui, future souveraine de 
son propre droit, est dans un cas très 
spécial. Voici donc neuf princesses 
à marier.” : 

———— 220 0-0——— 


Mesures de conservation 


sures de conservation intelligente à 
éviter l'extermination complète ‘äu 
bison, de l’antilope, du boeuf musqué 
et autres animaux particuliers à no- 
tre pays. y"! 

I raconta aussi l'histoire du pro- 
fesseur Bajkow, ancien ichtyologiste 
du Tsar de Russie, qui réussit à 
échapper à la police russe après la 


dans la guerre. nerait pas les deux filles du roi d'Es- intelligente révolution et qui, après une série 

+0 pagne, dont les fiançailles, d'ailleurs, - ee : d'aventures, fut nommé professeur de 

. 1 furent publiquement annoncées. A Montréal. — Au cours d'une cau-| biologie à l'Université du Manitoba. : 
Princesses à marier 


côté de la princesse Maria d'Italie, 
des princesses Feodora, Caroline et 
Louise de Danemark, on ajoutera les 
fait ie compte des princesses royales | seuls noms de la princesse Euxodie| dien National, a raconté eomment le 
à marier. Elles sont neuf. de Bulgarie, qui a dépassé la tren-| Canada avait réussi, grâce à des me- 
“Voici pey l'Angleterre fut en émoi a | - 
par suite d'une visite prolongée de la |” - Rd its ” 
princesse Ingrid de Suède. On la vit 
fréquémment. entre le prince George 
et le prince de Galles, et les deux frè- 
res rnirent quelque malice à déjouer 


série devant le ‘Canadian Progress 
Club” de Montréal, M. Allan-N. Long- 
staff, du service de presse du Cana- 


C'est le professeur Bajkow qui a four-. 
ni les moyens de peupler les “eaux 
vierges de certains lacs du parc Nu- 
tional Jasper, le lac Maligne, par 
exemple, où se pêchent aujourd'hui 
dés truites géantes. En 1927, pas un° 
seul petit poisson ne vivait dans ces 
eaux, mais l'an dernier, elles ont'été 
ouvertes aux pêcheurs ét les grosses 
truites y sont si nombreuses. qu'elles 


Dans “Excelsior”, M. G.-M. Tracy 
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